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Accusant certains de m collègues 
conservateurs d t M compor ta r 
comma ta Gestapo, Femand Jour* 
dénais errrisege <ta quitter ta parti. 

Cl BOURSE 

américain frappa de ptafci fouet 
plaças boursières, où l'on aiaaata 
t ra un recul panerai des valeurs. 

Dl OSM 

La pramièrs atapa de la tournée 
européenne da I OSM, a Barcelona, 
peut J t f t considérée comma una 
slmota oeriocta da rodaae 
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D6 HAÏTI 

Un incendia qua Ion croit ê t re 
d origine crinUnelta détruit tas lo
caux du Conseil electoral provisoi
re d Haiti, a Port-au-Prince. 
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Le « mie « M. Lévesque » 
i r .li-rnffi ' r ^ S U 

\-*&U*mUil,1Ut, una foula 
nombreuse, recueillie e t pa t ien
te formait un long chape le t d a 
visiteurs venu* sa recueillir de
vant ta cercueil da 1 ex-premier 
ministre du 0 ne bec. L intermi
nable défilé ne devait l é termi
ner qu'au court d* la nuit. On 
estima a environ SO 000 ta nom
bre dec personnes de toutes 

^ A ^ M a a a W a k a i ê^â^ ^a^a^ass . - — 

corrainpra ec oe cotre nyea vsr 
nues randre un dernier homma
ge a Monsieur Lêvttquê. On n a 
signala ni incidents disgracieux 
ni manifesta t ions excessives 
demotion 

les mai 
e t est sot» la pluie de ce jour 

sombre et frisquet de no
vembre que des milliers de Mont
réalais, au rythme de plus de 
2000 à l'heure, ont défilé devant 
la dépouille de feu René Lèves 
que. 

Des témoignages que La Presse 
a recueillis auprès de ces Mont
réalais venus, pour une dernière 
fois, voir celui qui avait joué un 
role de premier plan dans l'histoi
re du Québec, étaient édifiants, 
empreints d'émotivité, de peine, 
de stupéfaction, certes, mais com
bien touchants et rassurants. 

Il y avait chez toutes ces gens 
qui attendaient en longue file le 
long de l'ancien Palais de justice 
de la rua Notre-Dame, ce besoin 
de graver un court instant dans 
leur mémoire le visage de celui 
qui venait de les quitter définiti
vement. On décelait chez eux 
également presque une prise de 
conscience de leur fierté de Qué
bécois. Une fierté qu'ils devaient, 
pour un grand nombre, à I ex-pre
mier ministre du Québec. 

I jn ' f î 

J'ai perdu m o n para 
Su/ y La marc he. qui fut atta

chée au bureau de M. Jacques-
Yvan Morin. rappelle qu'elle fut 
aussi «une bien petite collabora-
trtae de René Lévesque». Elle a 
gardé et gardera toujours de ce 
petit homme attachant au charis
me incroyable, un souvenir inde
fectible. 

«C'étai t on homme absolu
ment extraordinaire, un être vrai
ment exceptionnel», dit-elle en 
s'essuyanl tas yeux rougis de lar
mes. «Aujourd'hui, j 'ai perdu 
mon père. » 

Ses louanges, elle ne tas ména
ge pas pour cat homtae qu'un au
tre, prés d'elle, qualifiait de père 
de la fierté québécoise « l'ai de la 
peine, c'est sur, mata en même 
temps ce n'est pas triste. René Lé
vesque a porté le pays sur ses 

épaules pendéht.'30 aas, ajoure 
t-ellc, avec una aorta de regret 
dans la voix. Nous. On le porte en 
nous comme un enfant à naître et 
on n'a plus le droit d'avorter. » 

Pour le Montréalais André lav 
tonde, un indépendantiste Incon
ditionnel venu aussi rendre hom
mage à l'ex-premier ministre, 
drapé dans un fleurdelisé, l'an
nonce de la mort de René Léves
que a été reçue comme «un très 
gros coup», d'autant qu'il ne'la 
voyait pas comme ça... C'est «une 
grosse perte». • 

Il espère qu'a tout le moins sa 
mort réveillera, sinon fouettera 
les Québécois, qui devront arrê
ter d'avoir peur. Déjà, V voit en 
laïques Pari/eau, et non Pierre 
Marc (ohnson. le seul successeur 
possible... et encore, da René Lé
vesque. , 'av. > ' 

•(••>• * • » .i
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n m'a lâchée 
Une femme, la larme à l'oeil, 

s'est contentée de dire: «Sa mort 
me fait mal. La première fois que 
j'ai voté, j'étais au cégep, j'ai com
mencé avec lui, et aujourd'hui H 
m'a lâchée...» 

Un homme âgé ne pouvait 
commenter, terrassé par l'émo
tion: «|e n'ai pas de commentai
res i faire, c'est comme bloqué en 
moi.» 

De son côté, Louis Fareau, un 
Haïtien au pays depuis 18 ans, ad
mettait avo i r é té «frappé?au 
coeur par sa disparition ». 

«l'ai toujours suivi ton action 
politique depuis mon arrivée, ex-
plique-i-il. Avec sa mort, je crois 
que ta Québec et le Canada tout 
entier ont beaucoup^ perdu. » 

Raymond Barbeaujdc Côte-
Sainte-Catherine, sans nécessaire 
ment voir en René Lévesque l'un 
des meilleurs homme» politiques, 
estime que sa mort va «déranger 
toute ta province». 

«C'était un homme simple qui 
ne refusait jamais d'aider les gens 
en détresse, précise ML Barbeau. H 
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Au moins 
30000 
personnes 
ont rendu 
hommage 
à René 
Lévesque 

P rés de 30000 personnes ont 
défilé hier à Montréal de

vant le cercueil de l'ex-premier 
ministre René Lévesque. Une fou
le recueillie, presque silencieuse, 
remarquablement patiente sous 
un ciel chagrin particulièrement 
adapté aux circonstances. 

Selon plusieurs policiers ayant 
déjà fait partie du service d'ordre 
dans des circonstances similaires, 
11 s'agit d'une foule record pour 
ce genre d'événements. «C'est 
plus que pour Daniel lohnson ou 
Pierre Laportc». affirmait l'un 
d'eux vers I8h. 

«Il faut remonter aux funérail
les de Camillieh Houde poor 
trouver quelque chose de compa
rable, affirme l'aine du groupe. Et 
même là, si je me souviens bien, 
on n'avait pas atteint ce nombre 
dés le premier jour». 

Les portes de l'ancien Palais da 
justice, devenu l'édifice Ernest-
Cormier, rue Notre-Dame, ont 
été ouvertes peu après raidi à la 
centaine de personnes qui fai
saient déjà ta pied de grue sous la 
pluie. Plusieurs dizaines d'entre 
elles, dont Michel Grignon, venu 

pied de Saint-Eustache. atten
daient depuis le début de la mati
née. . 

À peine quelques heures plus 
le délai d'attente était d'en 

\ iron une heure avant d'accéder 
au hall central. À I9h. il fallait 
patienter au moins deux heures et 
i 22 h. au moment initialement 
prévu pour la fermeture des por
tes, le long chapelet de visiteurs 
moralement en deuil s'étendait 
encore tout au long des rues avor 
sinantes. Les portes du hall ont fi
nalement été fermées à minuit. I 

Personne dans cet te foulé 
n'était cependant venu là pour 
battre des records d'assistance. À 
en juger par les nombreux com
mentaires recueillis, il ne s'agis
sait même pas de satisfaire une 
bien légitime curiosité ni de pa r 
ticiper à un événement histori
que. 

L'incessant défilé donnait plus 
à penser à certains lieux de pèleri
nage ou. mieux encore, à une 
grande famille réunie autour do 
cercueil d'un être cher. Une gran
de famille ressemblant à ce qui 
René Lévesque avait l'habitude 
d'appeler ta « peuple » du Québec. 

Une foule réunissant des hom
mes et des femmes de toutes con
ditions sociales et de tous âges, 
rassemblés en dehors de toute 
considération politique, venus la 
pour rendre simplement, voire 
pieusement, hommage à «Mon
sieur Lévesque». 

A peine, ici et là, quelques dra
peaux du Québec ou emblèmes à 
l'effigie du défunt ou de son par
ti. Plusieurs anglophones et de 
nombreux néo-Québécois facile
ment repérabies par leur costume 
ou la couleur de leur peau se fon
daient dans ta groupe avec autant 
de recueillement que tous les au
tres. r '•, ' 

Cast à 10h45 que le corbillard 
transportant la dépouille mortel
le, précédé d'une voiture de la Sû
reté du Québec, s'est rangé en 
face de l'édifice En plus des pre
miers fidèles déjà réunis, quel
ques dizaines de passants se sont 
aussitôt regroupés pour voir pa
raître ta cercueil fermé, recouvert 
d'un drapeau fteurdelysé. 

Dans un silence complet, brisé 
seulement par le cliquetis de 
nombreux appareils-photos des 
représentants des médias, tas huit. 
porteurs ont aus s i tô t gravi las 
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Air Canada sera frappée de grèves tournantes 
Les aéroports qui seront touchés ne recevront avis que deux heures à l'avance 

• Par suite de l'échec, hier, de 
leur nouvelle phase de négocia
tions avec la société aérienne, les 
8 500 travailleurs sédentaires 
d'Air Canada projettent d'entre
prendre une série de grèves tour-
names qui débuteront probable-

• ment dès ces jours-ci. 
. Lea négociateurs de l'Associa

tion internationale des machinis
tes ont fait savoir que le syndicat 
donnerait un préavis de 24 heu
res avant tout arrêt de travail, 
mais qu'il n'identifierait que 
deux heures a l'avance l'aéroport 
" i i du dépôt visé 

« le n ' éca r t e a u c u n e m e n t 
l'éventualité qu'un centre ou un 
autre soit fermé pour le week-

end », a précisé Ron Fontaine, né
gociateur en chef du syndicat. Il 
avait souligné un peu plus tôt 
qu'une grève était inévitable, et 

3u il ne s'agissait plus que d'en 
e t e r m i n e r la nature et le mo

ment. 

Air Canada assure le transport 
de 30 000 A 40 000 passagers par 
jour — c'est-à-dire la moi tie envi
ron du marché aérien intérieur 
— et si elle devait annuler des 
vols, beaucoup de voyageurs 
pourraient se trouver immobili
sés en un endroit ou un autre. 

M. Fontaine a expliqué que les 
négociateurs avaient opté en fa
veur dea grèves tournantes parce 

3ue ce procède é t a i t cer ta in 
'exercer dee pressions considéra

bles sur la société aérienne, tout 

en causant le moins d'inconvé
nients possible au public 

Air Canada , pour sa par t , 
compte poursuivre ses activités 
dans cette éventualité, « mais seu
lement s'il de.in.ure possible de 
garantir la sécurité et ta fiabilité 
des opérations », a précisé son 
porte-parole, Esther Szynkarsky 
Sinon, elle fermera ses portes, es 
qu'elle ferait également dana 
l ' éven tua l i t é d'une grève totale. 
La société aérienne a fait savoir 
par ailleurs que tout travailleur 
participant à une grève tournan-
teferait l'objet d'un lock-out Jus
qu'à ce que la dispute soir réglée. 

L'industrie aérienne connaît 
présentement une période d'acti
vité considérable : de nombreux 
voie sont remplis ou presque, si 
bien qu'il pourrait être difficile 

pour beaucoup de passagers de 
prendre d'autres dispositions en 
cas de grève. 

Un porte-parole de la Canadian 
Airlines International a laissé en
tendre que tout allait très bien en 
ce moment, « mai*, s-t-il ajouté, 
cela ne veut pas dire que nous 
n'avons pas de places disponi
bles ». 

De son coté, ta vice-président 
du marketing et des ventes de 
Wardair. Kim Ward, e fait savoir 
que la compagnie pourrait ajou
ter des vols sur les principales 
votas transcontinentales ou dans 
le triangle Montréal Toronto-Ot
tawa. 

Pour sa part. Don Pengelly, de 
ta City Express, affirme que es 
compagnie, qui exploite elle aussi 
ce triangle, pourrait accommoder 

S U I T E DK LA U N E 
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i emotion était forte, hier, aux aborda de l'ancien Palais de justi
ce, ou est exposée la dépouille de Rene Lévesque. 

André Lachapene : - C'est ta 
dum ayant été ta première. 

M A L 
——-

Les OuséecoU ont rrsal 

m'a même déjà donne Si00 un 
jour où j'étais dans le besoin, je 
ne l'oublierai jamais. Pour moi. 
c'est comme si mon frère mou
rait » 

Jamais plus de pareil 
France Lalande. une militante 

péquiste de Saint-Basile, arborant 
fièrement un macaron avec la 
photo du disparu et un petit 
fleurdelisé a sa sacoche, ne pou
vait contenir sa peine. Elle, qui a 
tellement marché et tellement 
milité au sein du PQ. estime que 
le meilleur hommage qu'on puis
se rendre a Lévesque. c'est de 
continuer quotidiennement et in
lassablement sa tache en gardant 
à l'esprit l'honneur et la fierté 
d'être Québécois. 

«Il n'y en aura jamais plus de 
pareil, dit-elle, les sanglots accro
chés dans la gorge. En tout cas, 
moi je n'en reverrai pas. Avec lui, 
nous avons perdu un peu de nous-
mêmes. » 

David Renaud a 80 ans. Même 
s'il n'a pas voté dan, l'affirmative 
au référendum, il n'en a pas 
moins toujours eu de l'admira
tion pour Rene Lévesque. 

PHOTOS MMAMO n o n » m ottsy 

France Lalonde : • Avec sa mort, je pense qu on • perdu un peu de 
nous-mêmes... • 
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Où donner 
son sang 
• La Croix-Rouge lance un 
appel d'urgence afin d'obte
nir des dons de sang du 
groupe Rh négatif, dont il y 
a pénurie, et du groupe O 
positif. Entre-temps, 
La Presse et la Croix-Rouge 
rappellent que seulement 
dnq p. cent dea Québécois 
donnent régulièrement de 
leur sang. Cet automne, joi-
gne*. les rangs de ceux qui 
sauvent une vie, car les be
soins de sang demeurent les 
mêmes qu 'en tout aut re 
temps de l'année. Aujour
d'hui, la Croix-Rouge tient 
des cliniques aux endroits 
suivants : 
• à Montréal. Centre Per
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est. rue Sherbrooke, 
de lOh i 18 h ; 
• Cégep Ahuntsic. Agora. 
91 S3, rue Saint Hubert, de 9 
h 30à I 6 h ; 
• Sainte-Martine et Saint-
Paul, organisée par l'Asso
ciation des pompiers volon
taires, salle Saint-|ean-Bap-
tiste, rue Rona ldo - Bélanger. 
Sainte-Martine, de 14 h 30 à 
20 h 30 

«Quand j'ai voté pour le PQ, je 
votais avant tout pour son hom
me, René Lévesque. note-t-il. |e 
crois que le public pensera encore 
longtemps a cei homme simple et 
honnête. » 

André Lachapelle, policier de 
la S Q à la retraite, arborant un 
brassard noir avec un macaron en 
faveur de la Loi 101, explique 
qu'en apprenant la nouvelle il a 
été bouleversé et incapable de dé
jeuner le matin même. 

«|e pense que c'est le plus bel 
hommage que je pouvais lui ren
dre, fait-il remarquer, en mon
trant son brassard de deuil. Pour 
moi, c'est la deuxième mort d'un 
rêve, celui de l ' indépendance 
achevée une première fois au ré
férendum » 

Un grand vide 
Cari Dumouchel et Lyne Ca-

dieux, deux jeunes gens dans la 
vingtaine, sortent un peu décon
tenancés de leur visite au défunt. 

«C'était vraiment un grand 
événement pour nous que de voir 
René Lévesque, note Cari Du
mouchel, car je crois qu'il a ap
porté beaucoup à la société qué
bécoise.» Son amie renchérit: 
«Personne ne pourra le rempla
cer, je pense. Ses pensées vont de
meurer avec lui, mais il restera 
présent parmi nous.» 

Un vieil homme lance en pour
suivant sa route sous la pluie: «Il 
y en a d'autres qui auraient dû 
partir avant lui...» 

Une autre Montréalaise admet 
qu'elle a «l ' impress ion d 'un 
grand vide» avec son départ: 
«Avant que ça se représente, un 
homme de sa trempe, dit Ginette 
Fontaine, ça va durer encore 
longtemps. Avec lui et avec le PQ. 
on avait espéré beaucoup...» Mu-
rielle Laferrière, une militante 
péquiste de La p ra i r i e , avoue ne 
pas avoir dormi de la nuit en ap
prenant la mort de René Léves
que. 

«Pour moi, ce matin, c'est une 
boucle qu'on a bouclée, souligne 
t-elle. |e pense qu'en allant le 
voir, c'est une grande marque de 
reconnaissance pour un homme 
qui nous a donné notre identité. 
|e pense qu'on avait tenu pour ac
quis qu'il serait toujours IA.» Elle 
admet qu'il repésentait un hom
me on qui elle a «beaucoup cru, 
un homme qui possédait surtout 
un charisme extraordinaire, voire 
exceptionnel et qui d'emblée sa
vait gagner les gens». Qui le rem
placera? Elle n'en sait trop rien. 

Cette foule nombreuse qui at
tend presque silencieusement, 
par ce temps frisquet, c'est une gi
gantesque famille qui se réunit 
pour mieux fraterniser devant la 
fatalité. Dans quelques jours la 
page d'histoire sera tournée et la 
vie reprendra ses droits... 

des centaines de passagers supplé
mentaires en cas de grevé, bien 

3ue certains soient susceptibles 
'éprouver des difficultés A trou

ver une place sur lea vols les p l u s 
courus. Le plus g r œ avion d Ex
press n'a qu'une capacité de 90 
sièges, et certains voyageurs de
vraient sans doute consentir A 
partir un peu plus tôt eu un peu 
plus tard que prévu, a dit M. Pen
gelly. 

La situation est plue critique 
encore sur les liaisons transatlan
tiques auxquelles participe Air 
Canada. Gilles Dupuis, directeur 
des réservations pour Air France, 
affirme qu'il n'y a virtuellement 
plus de place sur les vola Mont
réal-Toron to-Paris de la compa
gnie pour les 15 Jours A venir. 

Quant A la compagnie ouest-al 

lemande Lufthansa, presque ipù 
tes ses places sont louées pourno 
vemhre et décembre. « Nous 
pourrions accommoder quelques 
pessagers supplémentaires, préci
se son porte-parole, Chris So 
chan, maie eeetainemen» pas "200 
personnes! » * * 

Mme Szynkarsky a révélé 
qu'Air Canada avait reçu de nom
breux appels de voyageurs in
quiets de le- situation. « lusqu'a 
maintenant, nous n'avons pas eu 
d'annulations massives*, a-t-eik 
souligné toutefois. 

Dana le cas de grèves tournan
tes, la compagnie s'efforcera de 
transférer ses passagers, tout 
d'abord A d'autres vols d'Air Ca
nada, puis ' en cas d'échec I 
d'autres lignes aériennes 

Il a porté le pays sur ses épaules pendant 30 

fUPLSl 
t - M L»vasque. 

marches centrales pour aller l'ins
taller a u lieu d'exposition où at
tendaient les officiels du service 
d u protocole, quelques proches 
d e René Lévesque. dont son ex-at-
tachée de presse. Gratia O'Leary. 
et un groupe d'agents de la SQ en 
c o s t u m e d apparat. 

Une demi-heure plus tard, une 
limousine déposait Mme Corinne 
C cite Lévesque . ve lue d'une j upe 
brune et d'une veste noire, ac
compagnée de quelques intimes 
dont l e a n - G u y G u e r i n . l'ex-
chauffeur et garde du corps de 
l'ancien premier ministre. Le 
groupe s'est aussitôt engouffre à 
l'intérieur, suivi cinq minutes 
plus tard par le ministre des Fi
nances, Gerard-D. Lévesque, re
présentant officiel de Robert Bou-
rassa, e t par d e u x des enfants d u 
défunt. 

Dés ce moment, la foule de visi
teurs ordinaires commençait A 
s'étirer entre les barricades éri
gées rue Notre-Dame. A midi, les 
journalistes, puis les autres, pou
vaient pénétrer A l'intérieur. Au 
centre du hall principal, au pied 
d'un drapeau du Québec et flan
qué de deux gerbes de lys blancs, 
le cercueuil, ouvert, orné d'un au
tre drapeau. Et IA, enfin visible 
depuis sa mort soudaine, le dé
funt vétu d'un complet bleu fon
cé, chemise blanche et cravate 
également bleue. 

jusqu'aux premières heures de 
la soirée, un nombre relative
ment limité de personnalités offi
cielles se sont prévalu de l'entrée 
latérale réservée aux invités spé
ciaux. Un des premiers a été lean 
Roc h Boivin, l'ex-chef de cabinet 
de René Lévesque, suivi aussitôt 
par une délégation du comté de 
1 aillon. l'ancien siège du disparu, 
le député actuel de cette circons
cription demeurée péquiste, Clau
de \ illion et plusieurs anciens 
collaborateurs de l'ancien pre
mier ministre. 

Plusieurs anciens ministres, 
dont Michel Clair. Yves Duhai-
me, Alain Marcoux, Marc-André 
Bédard. et les actuels députés 
Guy-Chevrette, lacques Brossard 
et François Gendron ont par la 
sui te fait leur e n t r é e . Vera 
17 h 15. c'était au tour du chef du 
Parti québécois. Pierre Marc 
lohnson. de venir se recueillir 
quelques instants devant la dé
pouille de son prédécesseur. Ses 
seuls mou ont été pour souligner 
que, «pour l'instant, ce qui comp
te, c'est d'apprécier l'ampleur de 
l'hommage que les Québécois 
rendent a M. Lévesque ainsi que 
la sobriété, la discrétion et l'affec
tion » qui émanent de ces témoi
gnages. 

Au cours de l'après-midi, l'ex-
sénateur lean Marchand a, fui 
aussi, effectué une brève visite 
L'arrivée de ce vieil adversaire 
politique de René Lévesque. n'a 
pas provoqué de remous si.ee  
n'est l'intervention d'une femme 
qui lui a lancé: «M. Marchand, 
dites A votre ami Pierre Trudeau 
d'avoir assez de respect, pour nous 
pour ne pas se montrer ici ». t «1 

Apparemment, le message, < a 
pas été transmis puisque «Vers 
21 h, l'ancien premier ministre 
fédéral se présentait A son toqr 
Son arrivée n'a guère suscité plus 
de reaction A sa sortie delà salle, 
vingt minutes* plus tard, il décla
rait aux journalistes, tout en pre
nant bien soin de ne pee misuser 
le terme OWbécoft: VC'est' one 
grande perte pour le Québec. Cet 
homme a marqué l'histoire de 
son temps. Il a représente uîràs-
pect de l'âme des Canadiens-fran
çais qui ont pu compter sur lui 
pour corriger un certain nombre 
d ' in jus t ices et rétablir une certai
ne vérité». 

M. Trudeau s'est ensuite esqui
vé en affirmant n'être pas surpris 
par l'ampleur de la foule. A une 
question d'un journaliste, il a rc 
pondu que. pour l'instant, il n'a 
pas l'intention d'assister aux fu
nérailles, demain, a Québec. 

I 

http://de.in.ure
http://Sa.it
http://si.ee


Son fils 
est disparu 
depuis le 
meurtre de 
son mari 

• Alors que s'amorçait le procès 
du meurtrier présumé de ton 
mari, Lena Kounelis, enseignante 
de 53 ans, a dit à un jury d'Assi
ses, hier, que depuis le jour de ce 
meurtre, le 19 juin dernier, elle 
eat sans nouvelles de son fils, 
leun-Pierre, âgé de 12 ans. 

Témoignant pour la poursuite 
au procès de Nasir Ameeriar, 23 
ans, Mme Kounelis a expliqué au 
jury composé de neuf femmes et 
trois hommes choisis la veille, 
que son fils, un enfant aux che
veux bruns, petit de taille, qu'elle 
adore et qu'elle gâtait beaucoup, 
a disparu le jour du crime. 

Les larmes aux yeux, le témoin 
a dit à la cour que le matin du 19 

' juin elle avait quitté, pour aller 
travailler, l'appartement du 3445 

- dé la rue Drummond, qu'elle ha
bitait avec son mari, Pierre Kou
nelis, 64 ana, ingénieur pour la 

' Communauté Urbaine de Mont 
; real, et leur fils. C'est la dernière 

fois qu'elle devait les embrasser. 

M. Kounelis avait mit dés an 
'. nonces dans' des journaux pour 

vendre leur léguer blanche de 20 
'• ans; un jeune' client d'origine af-

ine, Nasir Ameeriar, lui avait khar 
lai» laissé, la veille, en cuise d'acomp
te, un cheque de $6900. L'ache
teur, dont Mme Kounelis se mé
fiait, revenait ce jour-là pour re
me t t r e un chèque visé au 
propriétaire de la voiture. 

Oc retour à la maison, vers 15 
h/ Mme Kounelis avait retrouvé 
une brouette dans son entrée ain
si qu'un grand sac en plastique 
qu'elle n'avait pas ouvert tout de 
write. Elle croyait que son mari 
avait acheté des plantes pour le 
b*kon pour lui faire une surpri-

'.- Mais la surprise devait être tou
te autre line heure après son ar
rivée à la maison, elle apprenait 
^ue son mari venait d'être assaasi 
jié-et que son fils avait disparu. 
En ouvrant le sac en plastique 
qu'elle avait vu l'entrée, elle re
trouvai i deux couvertures tachées 
de sang. 

Le procureur de la Couronne, 
.M* Normand Chenier, a alors de
mandé à Mme Kounelis si son 
mari avait des ennemis, s'il avait 

'reçu des menaces, s'il était impli
que dans des affaires louches. Le 
témoin a répondu que la victime 
n'était pas un homme à se faire 
des ennemis. Il disait ce qu'il pen
sait: «li n'était pas un hypocri
te.» 

Le procès continue aujourd'hui 
avec le témoignage de Mr»e Kou
nelis. 

Le procès est 
reporté: 
l'avocate s'est 
fait voler son 
auto neuve 

• Le vol de sa voiture neuve aura 
fait passer de longues heures 
d'angoise à une jeune avocate qui 
devait commencer à défendre 
lundi un individu accusé d'un cri
me d'incendie au Palais de justice 
de Saint lerôme Dans sa voiture. 
Me Lise Gaboury, avait laissé tous 
les documents pertinents à cette 
cause en plus de son code pénal. 

Me Gaboury avait pris livrai
son la semaine dernière d'une 
luxeuse Acura, voiture valant 
dans les $30000. Quelques jours 
plus tard, elle a laissé sa nouvelle 
acquisition dans le terrain de sta-

' tionnement du centre commer
cial Les Galeries d'Anjou. Lors
que le moment est veau de re
monte r dans sa voi ture , Me 
Gaboury s'est rendue compte que 
l'auto s'était volatisée. 

" Consciente qu'elle n'avait non 
seulement perdu sa petite mer
veille mais aussi tous les docu
ments pour agir en défense dans 
le procès de Richard Laurier, ac
cusé d'incendie criminel et de 
fraude dans l'incendie de sa mai
son à Sainte-Adèle, l'avocate s'est 
mis à multiplier les appels à 
Igide 

Dimanche, elle a même fait pa
raître un message dans un quoti
dien. Finalement, lundi, elle rece
vait un appel anonyme qui l'in
formait qu 'une part ie de ses 
documents se trouvait dans une 
poubelle en arriére du restaurant. 
Sainte-Rose, à Laval. 

t Bon prince, après le choix des 
jurés lundi, le juge Louis S. Tan 
ne ii ban m. de la Cour supérieure, 
• reporté le début du procès à ce 
matin afin de permettre à Me Ga
boury de mettre la main sur tous 
les documents dont elle a besoin 
pour mener à bien cette cause. 

Laval entend ne pas céder du tout dans 
ses prochaines négociations avec la STCUM 
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• Uval n'entend pas céder un 
seul pouce à la Communauté ur
baine de Montréal lorsque vien
dra le temps de négocier pour 
trouver des solutions au déficit 
de la Société de transport de la 
CUM. 

En d i v u i j j a n t , hier, le budget 
1968 de la Société de transport 
de Laval, le président de cet or
ganisme. Marcel Lemay. a décla
ré, alors qu'il était interrogé sur 
les problèmes budgétaires que 
connaît la STCUM: «Nous 
avons une saine gestion et nous 

n'irons pas payer pour ceux qui 
en ont une moins bonne. » 

Pour ce qui est des futures né
gociations avec la STCUM et le 
ministre des Transports, Marc-
Yvan Côté, c'est le maire Claude 
Lefebvre qui représentera Laval, 
et il a déjà commencé à préparer 
ses arguments. Ces négociations 
sont prévues dans l'entente de 
principe intervenue la semaine 
dernière entre Québec et la 
STCUM conernant le déficit de 
cet organisme. 

Lors de la rencontre avec la 
direction de la STL. il a aussi été 
permis d'apprendre q u e 60 p. 
cent des usagers quotidiens de la 

STL descendaient à Montréal 
pour ensuite prendre le métro. 
Chaque jour, la STL transporte 
entre 55000 et 60000 person-
nés L'achalandage annuel de la 
STL atteint environ le chiffre de 
20 millions 

Selon un dirigeant de la STL. 
les quelque 35000 Lavallois qui 
empruntent le métro chaque 
jour ne font qu'apporter des re
venus additionnels à la STCUM 
«La station de métro H e n r i 
Bouraaaa a été construite pour 
desservir en premier lieu les ré
sidents du Nord de Montréal et 
lorsqu'il y des gens de l'autre 
coté de la rivière qui prennent 
le métro il s'agit simplement de 
revenus supplémentaires. Sur la 

Rive-Sud, le métro a été prolon
gé jusqu'à Longueuil, ce qui fait 
que la situation n'est pas du tout 
identique. » 

Dépenses de $46 millions 
La STL prévr!* dépenser en 

1988 la somme de $46 370858 
cont re des revenus de 
$33618 548, comprenant un 
montant de $17 529946, soit 
373 p. cent, qui va provenir des 
usagers. 

Dans ce budget, l'administra
tion municipale apporte une 
contribution de $12732310 et 
le gouvernement provincial 
donne une subvent ion de 
$15114923. 

Aucune hausse des tarifs n'est 

prévue pour la prochaine année. 
Depuis le 1er octobre dernier, 
l 'usager de la STL pale en 
moyenne S cents de plus pour 
chaque voyage. 

Pour ce qui est du déménage
ment possible du siège social de 
la STL dans un immeuble en 
construction près de l'hôtel de 
ville, une décision finale sera 
prise au cours des prochaines se
maines. 

Il est question que la STL 
achète un étage en co-propriété 
(condominium), ce qui lui per
mettrait de se faire rembourser 
par Québec 73 p. cent du prix 
d'achat, comme c'est le cas pour 
toutes les autres commissions de 
transport à travers la province. 

Oui sont ces Montréalais 
d'origine libanaise 
arrêtés au Vermont? 

On dirait que les Ingénieurs ont 
she sur la rua Sam ce-Catherine. 

Christ Church, 
» H 0 T 0 MMf IXCABC l> PfffSSf 

La cathédrale Christ Church 
est... en lévitation 
• L'ouvrage est un tour de for
ce d'ingénierie. Pour les pas
sants qui déambulent, rue Sain
te-Catherine, au centre-ville de 
Montréal, la cathédrale Christ 
Church semble flotter sur un 
coussin d'air. Comme si le tem
ple anglican était... en lévita
tion. 

On a en effet enlevé les fon
dations de l'église bâtie au 
XIXième siècle, et des dizaines 
de milliers de mètres cubes de 
terre qui l'ont soutenue pen
dant 128 ans. Sous l'édifice, 
une aire vide. Ou presque. 

Car à plus de trois étages en-
dessous de la rue, l'illusion 
d'apesanteur se dissipe aussitôt. 
L'oeil découvre alors le système 
de poutres et de poteaux en bé
ton qui supportent la masse de 
5,44 millions de kilogrammes 
au-dessus de l'immense et pro
fonde excavation. 

La foi qui soulève des monta
gnes, peut aussi, l'audace s'y 
mêlant, suspendre une cathé
drale entière sans la déplacer! 
«Quand j'ai vu les plans, je me 

suis d'abord dit que c'était qua
siment impossible», avouait 
l ' ingénieur en construction 
lohn Marcovecchio, comme 
pour mieux souligner la proues
se technique. 

Et c'est bien pour attirer en
core une fois l'attention sur ce 
projet spectaculaire que le 
Groupe Magil tenait, hier, une 
séance d'information sur le site 
même des travaux en cours. 
Cette firme agit à titre d'entre
preneur général dans la cons
truction d'un complexe de $140 
millions. 

Cet ensemble architectural 
comprend notamment une tour 
à bureaux de 35 étages — bapti
sée la Maison des Coopérants 
—, érigée juste à l'arrière de la 
cathédrale anglicane, boule
vard de Maisonneuve, entre les 
rues Union et Université. 

D'ici huit mois, l'immeuble 
tout neuf s'embranchera à un 
centre commercial souterrain 
— deux étages de commerces 
au détail et un stationnement 
pour 300 voitures, raccordant 
les magasins Eaton et La Baie 
—, creusé et construit sous la 
cathédrale. Le temple histori

que reposera donc dans un pro
che avenir sur ces galeries mar
chandes 

Pour l'heure, on parachève 
«l'étape la plus difficile» des 
travaux visant à suspendre 
l'église: assurer le support du 
clocher s'élevant à une hauteur 
de 17 étages et finir d'excaver 
le sol autour 

L'opération audacieuse a 
commencé en février dernier. Il 
aura fallu ceinturer la vieille é-
glise d'une gaine de béton 
armé, quadriller son sous-sol de 
câbles de tension, forer pour re
joindre le roc et mettre en place 
les piliers etc. puis retirer des 
tonnes et des tonnes de terre. 
L'aire ainsi déblayée représente 
au bout du compte 68)3 voya
ges de camion. 

Le plus extraordinaire, c'est 
qu'on a sauvegardé un patri
moine sans interrompre la con
tinuité du culte. Tout au long 
des travaux, on a régulièrement 
célébré les offices religieux 
dans la cathédrale. Et les mélo
manes s'y sont même rendus, la 
semaine dernière, assister à un 
concert de l'orchestre de cham
bre de McGill 

• Le plus grand mystère continue 
d'entourer les trois Montréalais 
d'origine libanaise arrêtés il y a 
10 jours au Vermont et soupçon
nes d'avoir tenté de faire passer 
des explosifs aux Etats-Unis. 

Des rumeurs persistantes au 
sein de la communauté libanaise 
de Montréal laissaient entendre 
la semaine dernière que les trois 
hommes seraient membres du 
PPS, le Parti populaire syrien qui 
milite en faveur d'une Grande Sy
rie englobant le croissant fertile : 
Syrie, Liban, Palestine. Jordanie, 
Irak, et même Chypre, «comme 
l'étoile au-dessus du croissant». 

Il a toutefois été impossible 
d'obtenir des confirmations sures 
a cette fin. Même à Ottawa, la 
GRC semble peu intéressée à cet
te affaire 

Walid Nicolas Kabbani. 30 ans, 
Walid Najib Mourad, 32 ans, et 
Georges Fouad Nicolas Younan, 
44 ans, sont très connus dans la 
communauté libanaise de Mont 
real 

Tous ceux que nous avons 
interrogés se sont dits très surpris 
d 'apprendre «qu'ils transpor-
iaie r" des explosifs». Les trois ac
cuses sont des hommes d'affaires 
en vue parmi les Libanais de 
Montréal. Chacun exploite une 
manufacture de vêtements. 

Le PPS. a i o n expliqué, a été 
fonde en 1936 par Antoine Saadé. 
qui a été pendu par le gouverne
ment libanais vers la fin des an
nées 1940, après l'indépendance 
du Liban. Depuis la guerre qui sé
vit dans ce pays depuis plus de 12 
ans, le parti s'est scindé en plu
sieurs mouvements, les uns favo
rables à l'intervention syrienne, 
les autres s'y opposant. 

Si les membres du PPS ne sont 
pas nombreux a Montréal, ils le 
sont davantage à Ottawa, à To
ronto et aux Etats-Unis. «Ils ne 
font rien d'autre que de recueillir 
de l'argent pour le parti au Li
ban», ajoute-t-on 

...la crise du Golfe 
La semaine dernière a Rich-

ford, Vermont, a une dizaine de 
kilometres de Sutton, en Estrie, la 
triple arrestation continuait de 
faire jaser. 

On se demandait si les trois dé
tenus ne seraient pas des terroris
tes délégués par une organisation 
proche de l'Iran dans le but de 
frapper les Etats-Unis à cause de 
la crise du Golfe pers ique. 
L'hypothèse qu'ils appartiennent 
à un groupe pro-syrien n'a rassu
ré personne. 

Un douanier canadien rencon
tré par La Presse au poste-frontiè
re d'Abercorn, juste en face de 
Richford, trouvait pour sa part 
que ceux qu'on appelle déjà, là-
bas, «les terroristes» n'avaient 
pas été trop brillants: «C'est une 
petite ville, toute le monde se 
connaît et personne n'a la peau 
foncée. Quand on a repéré deux 
étrangers à la peau foncée, à 
l'unique hôtel de la place, après 
qu'un autre ait été arrêté avec des 

explosifs, le lien a été facile à éta
blir.» 

Longeant la vota ferrée 
Le chef de police Richard le 

wett, de Richford, a raconté à La 
Presse l'arrestation du premier 
suspect, qui marchait seul le long 
Je la voie ferrée, près de la fron
tière: «Ici, je connais tout mon 
monde. Comme nous sommes 
près de la frontière, j'ai demandé 
a l'homme de s'identifier. Il m'a 
montré un document canadien. 
Comme je ne suis pas expert en 
mptière de documents, j'ai décidé 
de reconduira le gars au poste-
frontière. Mais quand je l'avais vu 
la premiere fois, il portait un sac 
noir qu'il n'avait plus quand je 
l'ai intercepté, le suis retourné 
chercher le sac, que j'ai trouvé 
près du lieu de l'arrestation, et je 
l'ai apporté au poste-frontière. » 

Le sac contenait deux cylindres 
( remplis de poudre à fusil ) et des 
mèches. La Border Patrol et le 
FBI ont pris la relève. 

Les cylindres, selon le procu
reur fédéral George Terwilliger 
III, sont deux bonbonnes de buta 
ne mesurant environ 30 cm de 
long et 10 cm de diamètre, atta
chées par du ruban gommé. 
Quand on lui fait remarquer que 
cet attirail ne constituait pas un 
engin très puissant, et que sa pos
session faisait plutôt amateur, le 
procureur a soutenu que c'était 
suffisant pour blesser ou tuer 
quelqu'un a cause des éclats de 
metal 

Les enquêteurs ont ausi trouvé, 
dans les affaires des trois hom
mes, un masque de nylon rappe
lant ceux portés par les pirates de 
l'air qui ont détourné un avion 
américain, en 1985, à Athènes. 
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ramtiies eoraniees 
[arrestation des trois Mont

réalais a ébranlé leurs familles, 
qui sont dépassées par un événe
ment qu'elles ont de la difficulté 
a comprendre. 

«Notre fils se rendait à Boston 
pour ses affaires et pour voir des 
amis. Il n'a jamais rien fait de 
tout ça. Il ne fait que du bien, il 
aide les pauvres et les gens qui ar
rivent du Liban», confient les pa
rents de Walid Majib Mourad. 
Âgé de 32 ans. ce dernier est arri
ve au Canada à l'âge de 11 ans. 
Divorcé et père d'un garçonnet, il 
est sur le point de convoler en se
condes noces. Comme ses deux 
compagnons de voyage, qui sont 
chacun propriétaires d'une ma
nufacture de vêtements, Walid 
possède la sienne à Deux Monta 
gnes. 

Georges Younan, lui, est arrivé 
a Montréal il y a moins de cinq 
ans, et il est père de six enfants 
dont l'aine a 20 ans et le plus jeu
ne deux ans. Il a la réputation de 
travailler «jour et nuit», aidé de 
sa femme. 

Enfin. Walid Kabbani. qui a 
immigre il y a une dizaine d'an
nées, se serait battu contre les Is
raéliens durant la guerre du Li
ban, et il aurait reçu plusieurs 
balles dans le corps. Marié, il n'a 
pas d'enfants. 

Le bureau du procureur fédéral 
à Burlington a fait savoir, hier, 
que les trois hommes allaient su
bir leur enquête préliminaire 
(probable cause hearing) demain. 

La Ville savait qu'une maison de chambres présentait des dangers d'incendie 
Révélations lors d'une série d'émissions de la chaîne anglaise de Radio-Canada 
• La Ville de Montréal savait 
qu'une maison de chambres de la 
rue Guy présentait des dangers, 
avant qu'un incendie y cause la 
mort de six personnes. 

C'est du moins ce qu's révélé 
hier la chaîne anglaise de Radio-
Canada, lors d'un reportage spé
cial diffusé en rafale cette semai
ne à son émission d'informations 
Newswatch, sous le titre «Fire-
trapCity». 

Une semaine avant l'incendie 
survenu plus tôt cette année, le 
Service municipal d'inspection 
avait relevé huit infractions con
tre l'ancien propriétaire de l'im

meuble (vendu quelques semai
nes auparavant ) , notamment 
l'absence d'un système d'alarme 
et d'un plan d'évacuation, indi
que le reportage du journaliste lu 
lian Sher. 

De plus, dans les deux années 
qui ont précédé l'incendie, la 
ville avait imposé au moins trois 
amendes au propriétaire de l'im
meuble en matière de sécurité-in
cendie; ces amendes n'auraient 
jamais dépassé $50. 

D'autre part, selon Radio-Cana
da, quatre des cinq immeubles de 
rapport ou maisons de chambres 
où des personnes sont mortes par 

le feu cette année avaient fait 
l'objet de visites de contrôle, qui 
avaient relevé des carences. 

Trou dans lot règlements 

Un reportage diffusé ce soir ré
vélera la présence d'un trou dans 
la réglementation, obligeant la 
ville à refaire des actes d'accusa
tion chaque fois qu'un édifice 
change de propriétaire. Ainsi, se
lon Newswatch, un immeuble de 
la rue Berri où sept personnes ont 
été blessées et où les inspecteurs 
avaient relevé des problèmes a 
changé de propriétaire quatre 

fois au cours des trois années pré
cédentes. Les accusations ont dù 
être corrigées à chaque fois, car 
elles devaient être adressées au 
propriétaire de l'édifice. 

leudi, il sera question des dé
tecteurs de fumée, et vendredi, de 
la bureaucratie a l'intérieur du 
service des incendies; à ce sujet. 
Newswatch notera l'absence d un 
système informatisé permettant 
de recouper les informations au 
sujet de propriétaires d'immeu
bles deficients du point de vue sé
curité. 

Le premier volet de la série, dif

fuse lundi, traitait d'un rapport 
confidentiel en sept volumes sou
mis au Comité exécutif de la ville, 
voulant Que le Service des incen
dies souffre d'un manque chroni
que de ressources humaines et 
matérielles, notamment l'absence 
d'une force de premiere interven
tion lors d'un incendie d'impor
tance. 

Le rapport, rédigé à la deman
de de la ville par les responsables 
du service des incendies, devrait 
donner lieu d'ici quelques semai
nes à énoncé de politique, a indi
qué hier M. Michel Labonté, du 
bureau du comité exécutif. 
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Élections à la CÉCM: chaque parti a un candidat prêtre 
• Mgr Norbert Lacoste et M. 
Xves Poulin sont tous les deux rires c a t h o l i q u e » . Ils sont tous 

deux candidats aux e l e c t i o n s 
sco'aires du 15 novembre à la 
Commission des écoles catholi
ques de Montreal. C'est tout ce 
qu'ils ont en commun. 

! Commissaire depuis 1973. Mgr 
Lacoste se présente à nouveau au 
sein de l'équipe appuyée par le 
Mouvement scolaire confession
nel, équipe qui règne i la CËCM 
depuis toujours. Habit fris, col 
romain, Mer Lacoste est profes
seur de sociologie à l'Université 
de Montréal et directeur de 
l'Oeuvre des vocations de l'Ar
chevêché de Montréal. Un intel
lectuel, qui est candidat dans le 
Plateau Mont-Royal (quartier no. 
7). 

! M- Poulin est candidat dans le 
quartier Hochelaga-Maisonneuve 
(quartier no. 9) pour le Mouve
ment pour une école moderne et 
ouverte (MÉMO), groupe d'op
position qui préconise une école 
ou la religion ne sortirait pas des 
cours de formation religieuse et 
Ou les enfants inscrits en ensei
gnement moral laïque seraient 

aussi bien servi* que les autres. 
Chandail, cal ouvert, vocabulaire 
cru. Il n'a rien d'un intellectuel 
Oeuvrant dans son quartier de
puis 20 ana, il s fonde et dirige 
deux institutions qui, entre autres 
vocations, aident les Jeunes en 
difficulté. 

Un rôle crucial 
Perce qu'il est prêtre, M. Poulin 

|oue un rôle crucial dans la cam
pagne au McMO: il est là pour 
dire aux électeurs que le Mouve
ment n'enlèvera pas le Bon Dieu 
des écoles, contrairement à ce 
que laissent entendre les commis
saires en place. 

« Ce n'est pas parce que le 
MÉMO arrive au pouvoir qu'il 
n'y aura plus de cours de religion, 
le suis prêtre et je vais travailler 
comme un fou pour faire respec
ter lee droits des catholiques. 
Mais je vais aussi travailler pour 
faire respecter les droits des au
tres.» 

«I l faut trouver une formule, 
estime M. Poulin, pour que la re
ligion ait sa place lé où il le faut, 
maie ne soit pas le centre de l'éco
le.» 

M. Poulin voudrait que la 
CECM donne priorité aux vrais 
problèmes des jeunes, plutôt qu'à 

la religion. Les problèmes de dro-ri par exemple: « l e m'occupe 
tenement da jaunes fuck&s. 

Avec eux, je ne me demande pas 
si je vais leur parier de Dieu, la 
priorité c'est de refaire les liens 
avec les parents, ou dé le faire 
passer de la coke au hasch. » 

M. Poulin souhaiterait que lea 
étudiants, les parente et les ensei
gnants puissent participer active
ment aux décisions prisas par la 
commission scolaire et par las di
rections d'écoles. Il accuse lee 
commissaires en place de ne ans 
être aasex proches de leur milieu 
Un exemple: la récente decision 
d'augmenter la quantité de de
voi rs Imposée aux élèves: «Com
ment veux-tu demander à des jau
nes de milieux défavorises d'étu
dier à la maison? U feat être 
complètement déconnecté pour 
décider cal», lancc-t-il 

Dans le quartier no 9. M. Pou
lin se présente contre le commis 
saire en place, M. Rodrigue Tour-
ville, et contre M. Michel Tearier. 

Pas de problèmes 
A rencontre des candidats du 

MÉMO, Mgr Lacoste eat convain
cu que le statut confessionnel de 
la commission scolaire et des éco
les ne pose pas de problèmes aux 
étudiants qui ne sont pas de foi 
catholique: «Les gens ont le 
choix de ne pas suivre le court de 
religion, et il y a des cours de mo
rale de bonne qualité. » 

Le MÉMO déplore qu'en de
hors des cours, les écoles organi
sent des activités religieuses dans 
lesquelles les jeunes qui ne parta
gent pas la foi catholique se sen
tent mal à leur aise, des messes 
par exemple. Mgr Lacoste estime 
que l'opposition invente un pro
blème: «C'est sûr que si on met 
tellement l'accent sur la religion, 
il y a des petits gars qui vont se 
sentir malheureux, mais je n'ai ja
mais eu de plaintes à ce sujet. |e 
pense que ce sent les ténors de 
l'opposition O M disent ce, ce ne 
sont pas dei faits. » 

Mgr Lacoste ne croit pas que la 
religion doive être enfermée dans 
la classe d'enseignement reli
gieux: «Ce n'est pas seulement 
une question de cours, c'est une 

A droite. Mgr Norbert Lacoste, 
candidat du Mcejvement scoiai-
re confessionnel dam k Plateau 
Mont-Royal < quartier no 71. 

MOTO JKAM 0OUPV lAPStSSt 

A gauche, M. Yves Poutin. can
didat du Mouvement pour una 
ecolt moderne at ouverte dont 
le quartier Hochelaga-Maison-
nouve (quartier no 9) 
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Élections scolaires sur l'île de 
Montréal: un tiers des candidats 
sont élus par acclamation 

• Trente-huit des 104 sièges de commissaires sco-
lai res sur l'Ile de Montréal ont été pourvus sans 
qu'une élection soit nécessaire. En effet, à la cloture 
de la période des mise en candidature, lundi soir, 
3tt candidats en vue des élections du 15 novembre 
dans les huit commissions scolaires de l'Ile 

'. n'avaient pas d'opposant. Us ont donc été déclarés 
élus. 

Ce nombre est plus élevé qu'aux élections de 
1983. A l'époque, 28 candidats avaient été élus par 
acclamation. C'est un indice que les mesures prises 
par le gouvernement du Québec pour provoquer 
une plus forte participation aux élections scolaires, 
notamment la tenue de ces élections à l'automne 
plutôt qu'au printemps, n'ont pas beaucoup stimulé 
l'intérêt des Montréalais. En tout cas pas assez pour 
qu'un plus grand nombre d'entre eux se portent 
candidats. Il y avait 223 candidats sur l'Ile de Mont-

. réel en 1983. il n'y en a que 202 cette année. 

Le nombre de candidates n'a presque pas changé : 
59 femmes voulaient être commissaires en 1983. 
contre 56 cette année. 

On remarque le grand nombre de commissaires 
élus sans opposition dans les deux commissions sco
laires protestantes: sept candidats sur 15 i la Com
mission des écoles protestantes du Grand-Montréal 
( CEPGM ). et 11 sur 15 à la Commission scolaire 

Lakeshore. A la CÉPGM, trois francophones tente
ront de devenir les premiers commissaires de lan
gue française à siéger au conseil de cette commis
sion scolaire où le secteur français compte pour 
maintenant un quart des 32000 élèves. 

On note aussi à la CÉPGM les candidatures de 
deux Québécois de descendance chinoise et d'un 
Québécois d'origine haïtienne. A la Commission 
des écoles catholiques de Montréal (CÉCM) par 
contre, il n'y a pas de candidat d'origine haïtienne 
ou asiatique, même si 5000 élèves sont d'ethnie 
haïtienne et 3400 d'ethnies asiatiques. 

La CÉCM et la commission scolaire lérôme Le 
Royer sont les seules où aucun candidat n'a été élu 
par acclamation, les deux commissions sont le lieu 
de luttes électorales mouvementées. Malgré cela, 
dans ces commissions scolaires, on n'est pas très op
timiste quand au taux de participation. Le prési
dent des élections à la CÉCM, M. André Mousseau, 
disait hier ne voir aucun augure d'une participation 
accrue. En 1983, seulement 13 p. cent des électeurs 
s'étaient prévalus de leur droit de vote à la CÉCM. 

Il n'y aura pas beaucoup d'action d'ici au 15 no
vembre dans les territoires des commissions scolai
res Baldwln-Cartier ( 7 candidats élus par acclama
tion sur 11 siège») et Sault-Saint-Louis (8 élus par 
acclamation pour 11 lièges ) . Notons que le prési
dent de la commission scolaire Baldwin-Cartier, 
président du Conseil scolaire de l'Ile de Montréal, 
M. Jacques Mongeau, a été réélu sans opposition. 

Une école de Saint-Jean a trouvé le moyen 
de faire lire davantage ses 
• L'école secondaire Dr-Alexis-
Bouthillier de Saint-|ean-sur-Ri-
chelieu a remporte le titre d'«eco-
Ic la plus livromaniaque du Qué

bec en 1986-87» dans le cadre 
d'un concours organisé par Com
munication Jeunesse Ce sont les 
élèves de cette école qui ont parti-

L'AGENCE LA PLUS POPUL AIR A MONTREAL 

FORT LAUDERDALE 
DEPART 

21 DECEMBRE 279 $ 

MONTRÉAL 

844-9500 

question de climat dans l'école : il 
faut que les catholiques soient li
bres de manifester leur foi indivi
duellement et collectivement, 
toat ea respectant la liberté de 
chacun». 

Au MÉMO, selon qui une telle 
approche brime les Québécois de 
religions diverses récemment ar
rivés su pava, Mgr Lacoste répli
que que «les étrangers ne sont 
pas allergiques à an savoir plus 
sur notre tradition chrétienne » 

Dans le quartier ne 7, Mgr La
coste a ea seul adversaire. M. 
Marcellin Noel du MEMO. 

Au début de leurs camp 
respectives, les corn mi 
place et M MEMO promettaient 
que, contrairement aux élections 
précédentes, celle du 15 novem
bre porterait sur la qualité de 
l'enseignement plutôt que sur la 
place de la religion dam les éco
les. Les campagnes de Mgr Lacos
te et de M. Poulin démontrent le 

contraire. M. Poulin «voue que la 
question religieuse est « l ' e n j e » . 
p r o f o n d » de cette élection. 

Mgr Lacoste nie que ce soit lè 
cas, mais la promotion de l'écoU 
catholique n'en est pas moins.fc; 
thème principal de sa brochure' 
électorale, qui cite les propos te
nus par Jean-Paul II tors de ta vi
site au Canada en 1964: «Le sys
tème d'enseignement catholique 
est un précieux patrimoine qu> 
vous a été confié...» 

il 

vous communique ses spéciaux 
DERNIÈRE MINUTE' 

• Aucune carat de membre mqultm. 
• Nombre de sièges limité. 

Destination Hôtel Départ Durée PriTrég 
SOSUA PLAY A CMIOUITA 15 nov. aaaajsjaea 8*9$ 
SOSUA PLAY A CMIOUITA 1Snev. 1 aassajaa 769$ 
GUADELOUPE CREOLE BEACH 14 nov. 2 • •OteMO^S 1219$ 
VENEZUELA VILLA DEL MAP 4 d è c % flp9flMé09«l 849$ 
MONTEQO BAY HÔTEL MONTEQO • nov. 1 SMMatlOG s w $ 
MOHTEOO BAY MOHTEOO BAY CLUB 1 nov. 1 ss mains 649$ 
GUADELOUPE MARINES 7 nov. 1 semaine 719$ 
CANCUN MARIA DE LOURDES 7 nov. 1 semaine 469$ 
PU NT A CAN A PLAYA BAVARO 8 nov. 1 semaine 779$ 
PUERTO PLATA HOST AL OE LORA 22 nov. 1 semaine 479$ 
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cipè en plus grand nombre au 
concours « l e suis livromania
que». 

Les participants devaient lire 
un ou plusieurs des 20 romans 
suggérés par les organisateurs du 
concours et remplir un bulletin 
d'appréciation. Communication 
leunesse a reçu cette année 3000 
bulletins, dont 366 provenaient 
de l'école Dr-AJexis-Bouthillier. 

Le best-seller Las fi lia de Culeb 
d'Ariette Couture a été le plus 
aimé chez les étudiants partici
pants. Les organisateurs du con
cours se réjouissent du fait que la 
longueur du roman (564 pages) 
n'ait pas empêché les adolescents 
de le lire et de l'apprécier. 

Ce sont en grande majorité des 
filles qui ont lu le roman de Mme 
Couture. D'ailleurs en général, 
les filles ont été plus nombreuses 
à participer au concours. 

Le concours est repris cette an
née avec une nouvelle liste de ro
mans 
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Un projet immobilier de $100 millions 
dans Ahuntsic rencontre de l'opposition 
Dix mille citoyens signent une pétition contre le projet du groupe Archiplus 

(.«irait:. Le Kl a ne 

• La société de promotion immobi
lière Archiplus projette la construc
tion d'un vaste complexe multifonc-
tionnei de quelque $100 millions 
dans la partie nord du parc Ahunt
sic, en bordure du boulevard Henri-
Bourassa, entre lot rues Saint-Hu
bert et La jeunesse. Mais les résidents 
du quartier Ahuntsic sont mobilisés 
contre le projet des architectes jac-
qoes Beique et Norbert Sporns. 

'Au cours des derniers mois, plus 
de 10 000 d'entre eux ont manifesté 
leur opposition en signant une péti
tion du Comité aménagement-espa
ce vert du quartier Ahuntsic, qui ré-
eprae notamment que « le parc soit 
maintenu dans son intégrité et que 
sa vocation d'espace vert soit déve
loppée ». 

Copie de cette longue pétition a 
d'ailleurs été déposée la semaine 
dernière à la réunion régulière du 
Conseil municipal par le conseiller 
dé Fleury, M. Pierre Lachapeile. 

Bien que le Comité exécutif de la 
Ville de Montréal ne sera saisi offi
ciellement du dossier que dans quel
ques semaines, à l'Hôtel de Ville, on 
fait déjà bon accueil au plan d'amé
nagement préliminaire qui circule. 

.La société Archip lus prévoi t la 
construction : 
• d 'un bâtiment central a double vo
cation commerciale et résidentielle 
( condominiums ) d 'au plus six étages 
— juste derrière l'actuelle sortie de 
la station de métro Henri-Bourassa 
— avec atrium et Jardin d'hiver et 
place du marché (genre Faubourg 
Sainte-Catherine ); 
• d'un édifice à bureaux en bordure 
de la rue La jeunesse ou seraient lo
gés CLSC. clinique médicale et cen
tre de condit ionnement physique; 
• de deux immeubles d 'habi ta t ion: 
l 'un pour retraités et pré-retraités et 
l 'autre réservé à des coopératives 
d'habitation; 
• et d'un édifice municipal — inté
grant la sortie de métro — où logera 
probablement la future Maison de la 
culture Ahuntsic. 

t e s p romoteurs prévoient cons
truire une galerie de boutiques spé
cialisée en sous-sol du bâtiment cen
tral avec accès au metro Henri-Bou
rassa. 

De plus, on aménagera un vaste 
stationnement souterrain pour rem 

• placer l 'actuel s t a t ionnement qui 
gruge, en surface, une bonne partie 
du parc Ahuntsic. Ce faisant, le parc 
sera ag rand i de que lque 200 000 
pieds carrés et l'accès au stationne

ment souterrain se fera par une rue Le tout, évidemment, relié directe-
partiel lement souterrclne avec en- ment â la station de métro Henri-
trées sur Lajeunesse et Saint-Hubert. Bour 

L'actuel terrain de balle situé juste 
au sud-ouest de la sortie de métro 
sera réaménagé juste â côté de I'are
na. 

Les opposants au projet de la So
ciété de promot ion immobi l ière 
Archiplus soutiennent, comme l'a 
indiqué â La Presse M. Antoine Bé-
cotte, € qu'un parc est un parc et 
qu'en conséquence, il ne saurait être 

Suestion d'y permettre la construe-
o n » d'un vaste complexe multi-

fonctionnel. Que l'administration 
municipale y soit ou non associée, a 
dh M. Bécotte. 

Le fait est que l'administration 
montréalaise y est justement asso
ciée et qu'on songerait même à con
fier aux promoteurs la construction 
de la Maison de la culture et des lo
gements dits sociaux selon la formu
lé « clés en main ». 

Interrogé, M. lohn Gardiner, res
ponsable des dossiers habitation et 
aménagement au Comité exécutif, a 
déclaré que les services municipaux 
impliqués étudient la proposi t ion 
des promoteurs. Personnellement, il 
y voit une occasion d 'aménager une 
partie du parc qui ne l 'était pas et de 
réaménager le reste. 

Pour l 'heure, a-t-il dit, aucune dé
cision n'est prise puisque le Comité 
exécutif n'a pas encore été saisi du 
dossier. Cela doit être fait d'ici la fin 
du mois. Advenant son acceptation, 
il y aura d'abord une séance d'infor
mation à l 'intention des résidents du 
quartier et, ensuite, audiences publi
ques de consultation. Et le Conseil 
municipal serait, quelque part au 
printemps, saisi à son tour du projet 
pour approbation. 

Pour atténuer la contestation des 
résidents d'Ahuntsic, les promoteurs 
ont entrepris un blitz d'information 
dans les journaux du quartier et ils 
ont rencontré, plus tôt cette semai
ne, les gens d'affaires d'Ahuntsic et 
les dirigeants de la Promenade Fleu 
ry 

La Régie des permis d'alcool ferme 
un bar pour douze mois en Estrie 
Spectacles «dégradants», tolérance à la drogue 
Prtu* Canaditnnt 

QUIBtC 

B La Régie des permis d'alcool du 
Québec a annoncé hier la s us pen-
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sion pour une période de doute mois 
du permis d'alcool du restaurant-bar 
Escale Kingscrof t , d e B a r n s t o n -
Ouest, en Estrie, et la révocation de 
l'autorisation de spectacle jumelée à 
ce permis. 

La Régie souligne que la preuve a 
révélé qua des spectacles dégradants 
avaient été présentés dans cet éta
blissement qui était en outre un lieu 
où l'on tolérait le trafic et la con
sommation de droguas. 

«Les nombreux témoins entendus 
dont des agents de la Sûreté du Qué
bec ont fait la preuve que des actes 
offensant la dignité humaine ont été 
posés librement dans cet établisse
ment portant ainsi atteinte à la tran
quill i té publ ique sous ses aspects 
moral et social», déclare la Régie. 

L'organisme a aussi décrété qu'au
cun autre permis d'alcool ne pourra 
être exploité à cette adresse durant 
les 12 mois de la suspension, même 
s'il y a vente du commerce. 
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Le plus haut 
gratte-ciel 
du monde 
mesurera 
559 mètres 
Awoctalté Prtu  

NEW YORK 

• Le promoteur ameicain Do
nald Trump a accepté hier de 
réduire de 35 mètres la hauteur 
de son immeuble -en projet, le 
plus haut du monde, pour se 
plier aux règlements de l'Ad
ministration fédérale de l'avia
tion civile des Etats-Unis. 

Ainsi, pour ne pas gêner le 
trafic aérien, le bâtiment devra 
culminer à 559 mètres, dépas
sant néanmoins de 116 métrés 
l ' immeub le a c t u e l l e m e n t le 
plus élevé de la terre, la tour 
Sears à Chicago-

L'immeuble de Trump s'in
sère dans un plus vaste projet 
d'urbanisme baptisé Television 
City et situé dans Manhattan 

LE COMPLEXE D'APPARTEMENTS 
POUR RETRAITÉS 

LE MIEUX PENSÉ AU CANADA 

INSCRIPTION POUR 
Pensionnat 
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LES MARRONNIERS de 
Laval fait partie d'un réseau de 
complexes d'appartements pour 
personnes ainées très bien im
plante au Quebec. Nous procéde
rons le 1 e r juillet 1988 à I ouverture 
de notre quatrième complexe à 
Ville de Laval (voisin de l'hôpital 
Cite de la Santé). 

Sécurité, qualité de vie. soins 
médicaux 24 heures, activités 
culturelles et sportives, autonomie 

(grands appartenants avec cuisine 
complets, pnrte-patio et balcon) 
font des MARRONNIERS le 
meilleur endroit pour demeurer et 
s'épanouir pleinement. 

LE GROJPt 
RARE 

Venn nous viiitar ou leléphoMi-
A partir de S4aS/mois* 

LAVAL (MTL) LES MARRONNIERS. 1500, montée Monette. 
Vimont. Laval H7M 3V5 (514) 668-8692 
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GARÇONS ET JEUNES FILLES 

Collège 
Bourget 
(RIQAUD) 

INSTITUTION PRIVÉE 

Dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de 
montagne, i environ 50 kilomètres de Montréal, près de 
l autoroute transcanadienne. 

Cours secondaire complet (avec ou sans latin). 
Classes spéciales pour les é lèves anglophones 
Animation, pastorale et sports privilégiés. 
Glace artificielle, piscine, deux gymnases , 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour les fins de semaine 
Enseignement de l'informatique. 

Pour une inscription en 1re, en 2e ou en 3e secondaire, 
veuillez voua présenter au College pour les tests 
d'admission avant 9 h 30. 

le samedi 21 novembre 1987 ou 
le samedi 9 janvier 1988 ou 
le samedi 23 janvier 1988 ou 
le samedi 12 mars 1988 

Pour ranaejqnemanta an lata, 2a at 3a secondaire , c o m p o s e * 

(614) 451-6785 
Pour renseignement» en 4e et 5e secondaire composez 

(514)451-4716 

C'était nous 
D eux jours après sa mort, il ne reste plus grand 

chose a dire de René Lévesque. Ce n est pas un 
homme, mais le porteur des rêves et des images de 
chacun qu'on célèbre et qu'on honore depuis diman
che. 

«C'est nous, c'était le Québec!» Ainsi repon
dait, hier après-midi, une jeune femme, au reporter 
de télévision lui demandant pourquoi elle était si 
émue, en sortant du vieux palais de justice, où était 
exposée la dépouille du héros de l'heure. 

«Il faut l'aimer pour faire ca!», lançait une au
tre orpheline dans la file, où I on devait patienter 
une longue heure, sous le ciel gris et les gouttes de. 
pluie, avant de défiler quelques secondes devant le 
corps paternel. 

(On ne saura jamais quelle distance aurait cou
verte cette ligne d'admirateurs, si les funérailles 
avaient été célébrées à Montréal, le vrai home de 
René Lévesque. ) 

«Il était petit mais en même temps très grand. 
|e me souviens que lors de la visite du général de 
Gaulle au Québec, notre Ti-Poil avait l'air aussi 
grand que lui », se rappelait un autre admirateur. 

—Mais monsieur, ce n'était pas René Lévesque 
mais Daniel lohnson qui accompagnait le général en 
1967.. 

—T'as ben menti , c'était Ti-Poil. je l'ai vu de 
mes yeux vu à l'hôtel de ville. 

—S'il était encore là, le Parti québécois n'au
rait pas prix le maudit virage fédéraliste de Pierre-
Marc lohnson, explique un autre. 

—Mais monsieur, c'est sous M Lévesque que le 
PQ a décidé de prendre «le beau risque fédéraliste. 

—C'est pas vrai. René (sic ) n'aurait jamais fait 
ça. le le connaissais trop bien pour me laisser conter 
des histoires 

Le sens des mots devient tout a coup sans im
portance, comme dans toutes les histoires d 'amour. 
Tellement que même les plus cruels adversaires 
d'hier, comme lean Chrétien et les autres artisans de 
la nuit des grands couteaux de 1981, n'osent plus lui 
trouver aucun défaut, de peur de déplaire au peuple 
québécois. 

René Levesque est déjà passé a une légende, tel
lement vaste que chacun peut y inclure ses traits les 
plus intimes et ses espoirs les plus secrets. N'ayant 
jamais pris une forme concrète précise, le réve est 
assez grand et assez flou pour englober tout le mon
de 

De tous les témoignages entendus ou lus depuis 
deux jours, ce sont justement ceux des poètes et des 
gens d'image qui semblent les plus pertinents. 
• «Aujourd'hui, la mort le rend immortel .» : D o n s 
Iuss/er, alias le père Gedéon. 
• «Le Quebec possède un code génétique René Lé
vesque portait ce code dans sa chair même. » Gérald 
Godln, poète avant d'être député 
• «Dorénavant, il fait partie de la courte liste des 
libérateurs de peuple » Félix Leclerc, le père de la 
chanson québécoise 

L'explosion d'affection et d 'at tachement qui 
remplit le Quebec depuis deux jours ne s'explique, 
en effet, que par cette mystérieuse identification en
tre le peuple du Quebec et René Lévesque. 

Ne sachant pas trop qui nous sommes, ni où 
nous allons, nous avons tous envie d'un phare et 
d'une image concrète de notre destin, un peu comme 
les Hébreux qui s'étaient fait un dieu visible et tangi
ble, au sortir de l'exil. 

Ce demi-dieu, cette incarnation de notre iden
tité, ce symbole de nos espoirs dépasse tout ce que 
Rene Lévesque a jamais été, dit et fart. L'image que 
nous adulons aujourd'hui ne contient pas, non plus; 
les défauts et les travers, aussi marqués que les quali
tés de ce grand homme 

Pourquoi lui et pas un autre? Pour répondre à 
cette question, il faudrait pouvoir expliquer la mys
térieuse alchimie du coup de foudre, justifier le fait 
qu'on tombe amoureux d'une personne et non d 'une 
autre 

Marielle Seguin, qui fut directrice des commu
nications au PQ avant d'exercer les mêmes fonctions 
au RCM, me racontait hier une petite anecdote, qui 
fournit peut-être un début de réponse à notre ques
tion. 

De 1975 a 1978. M Lévesque avait enregistré 
39 émissions (trois séries de 13 émissions) d 'une 
demi-heure, pour lesquelles le PQ avait acheté du 
temps d'antenne a TVA. «Pss une seule fois, avons-
nous du reprendre le tournage à cause de M. Léves
que. Dés que commençait le tournage, il était calme, 
patient, discipline. Si je lui donnais un signal de 30 
secondes, sa phrase finissait à 30 secondes pile », rap
pelle Mme Seguin 

Homme de parole et de communication, René 
Lévesque retrouvait toujours ses énergies et ses pou
voirs de séduction, dès que les projecteurs s'allu
maient ou qu'il se trouvait devant une foule. Cet im
mense talent en aurait fait un des plus grands jour
nalistes de l 'h is toire h u m a i n e s'il avait été un 
Américain ou un Français. 

Cantonné dans le petit pays du Québec, il a mis 
son don des langues au service des siens, qu'il a inlas
sablement et brillamment expliqué à eux-mêmes et 
aux autres. 

A cet exceptionnel talent de communicateur, il 
faut ajouter son indéfectible fidélité au petit peuple 
du Québec. Comme une grande vedette, c'était son 
public qu'il faisait toujours passer avant le reste. Er
ratique, brouillon, imprévisible, anti-conformiste, 
cet homme n'a jamais été récupéré par aucun esta
blishment. Encore hier, il gagnait sa vie. non en sié
geant au conseil d'administration de compagnies, 
mais en pratiquant son métier de journaliste 

Pour toutes ces raisons, ce leader charismati
que a incarné pendant un quart de siècle le destin du 
peuple québécois. Quel destin? Quel réve? Quel pro 
let? 

A vouloir le définir, l'on risque de détruire le 
symbole, de lui enlever sa puissance mystérieuse. Au 
mieux, peut-on l'évoquer en images, celles qui valent 
mille mots. 

lustement . hier, le quot idien The Gazette* 
avait une seule photo à la UNE, pas celle de René 
Lévesque, dont tout le monde parlait en ville, non 
celle de la nouvelle mairease de Westmount. Tiens, 
Westmount. un autre symbole qui a bien fait rager 
René Lévesque. 

Apprêtant l'actualité politique à la sauce au
tomnale, la caricature du Globe and Mail, de Toron* 
to, porte sur la chute des feuilles. On y voit neuf 
feuilles d'érable ballotées par le vent, au milieu des 
quelles se trouve une fleur de lis. Quelle image de 
I héritage de René Lévesque! 

l'ai gardé le meilleur pour la fin. Le dessin de 
mon collègue Girerd, à la page B-2 de La Presse, vaut 
tous les mots prononcés ou écrits depuis deux jours. 
II faut voir ça 
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Le maire Doré inaugure un premier «bureau de quartier» 
a y aura 13 bureaux semblables à Montréal pour répondre aux plaintes comme pour 

à Notre-Dame-de-Crâce 
obtenir des renseignements m 

• Manifestement heureux de réa
liser l'un des engagements électo
raux de son parti, le maire lean 
Doré a don u- hier le coup d'en
voi aux « bt res ux de quartier » de 
la ville. 

C'était donc la fete au 5812 de 
la rue Sherbrooke ouest, avec vin 
et amuse-gueule, où des conseil
lers municipeux, dea fonctionnai
res et des gens du quartier 
sciaient donné rendez-voua. Au 
terme d'une tournée du quartier, 
le maire Doré inaugurait, en com
pagnie du président du comité 
executif Michael Fainstat. le bu
reau de quartier de Notre-Dame-
de-Crâce. 

C'est l'un des 13 bureaux où se
ront disponibles maints services 
municipaux, et oui sont baptisés 
«Accès Montréal». Six sont ou
verts depuis lea derniers jours, 
cinq autres le seront avant les Fê
tes, deux autres plus tard. 

(.e maire veit, dans cette ouver
ture des bureaux de service muni
cipaux, huit mois après la réfor
me administrative, «une preuve 
manifeste de la réussite spectacu
laire de la modernisation de l'ap-
p.n-eil municipal». Il perçoit ces 
bureaux de secteur comme «le 
principal point de contact entre 
les citoyens et l'administration, et 
l'embryon de services déconcen
tres». 

Les citoyens pourront donc évi
ter de se déplacer jusqu'à l'hôtel 
de ville pour obtenir certaines in
formations, résoudre un problè
me, faire une demande de permis 

P 1 a t t i r a * 
• V Q Wll 1V* I I V • 

lé vote 
d'allégeance 
syndicale 
commence 
l'rrw, CammdirniK 

a\A compter d'aujourd'hui et jus
qu'à dimanche soir, des milliers 
de travailleurs de la construction 
-uront appelés a voter, par la pov 
iq\ s'ils d é s i r e r , changer d'allé
geance syndicale. 

a 

La période annuelle de marau
dage a pris fin la semaine derniè
re. Les chefs des centrales ont fait 
14 tournée des chantiers et les dé
légués se sont faits plus visibles 
qfee jamais. 

» 
f 

Du 4 au 8 novembre, seuls ceux 
pérmi les 80 000 ouvriers de la 
construction oui veulent changer 
d'organisation syndicale doivent 
vpter. Les autres sont présumés 
v p u l o i r conserver leur accrédita
tion auprès de l'organisation qui 
lés représente actuellement. 

«La FT O C onst ruction représen
ta plus de 40 p. cent des travail
leurs, suivie du Conseil provincial 
international des métiers de la 
construction, dans les 30 p. cent 
d'appui, puis de la CSN-Construc 
l i o n , avec 18,3 p. cent d'appui, et 
lé C S D avec environ 10 p. cent. 

Le vote d'allégeance revêt son 
importance dans le fait qu'il dé
termine laquelle des organisa
tions syndicales aura le droit de 
négocier avec l'employeur — 
l'Association des entrepreneurs 
en construction — pour renouve
ler la convention collective ou le 
décret, pour l'ensemble dea ou
vriers. 

ou porter plainte sur un sujet. 
Toutes lea demandai qui exigent 
un suivi sont acheminées à un bu
reau de « gestion du suivi » qui en 
fera la répartition dans les servi
ces municipaux. 

Les bureaux de quartier où tra
vaillent deux agents de communi
cation sociale spécialement en
traînés, sont équipés de termi
naux Informatiques â l 'aide 
desquels ils sont immmédlate» 
ment reliés aux banques de don
nées de la ville. 

On peut donc y obtenir son 
compte de taxe, suivre le chemi
nement d'une demande ou d'un 
dossier, voir la teneur d'un règle
ment, etc. Même dans les ces ou II 
faudra malgré tout ae rendre à 
l'hôtel de ville, le maire eatime 

3u'il sera profitable de passer 
'abord par le bureau «Accès 

Montréal» de son secteur pour 
préparer H demande. 

L'opération coûte environ $1 
million (sans compter le 

ferstwetflecouvrei 
| Le Restaurant 
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nel — qui était déjà à l'emploi de 
la ville), et sera publiciaèe par 
une campagne de promotion à la 
radio et dans les journaux. 

L'administration n'a pas tenu 
de séances de consultation pour 
la mise sur pied de ces bureaux 
parce que cela fait partie des en
gagements électoraux du RCM. 
précise M. Fainstat 

Les bureaux de Quar t ie r ou
verts, outre celui de N.-D.-G., 
sont: Villeray (7217. rue Saint-
Denis). Rosemont (3304. boule
vard Roeemont), Mercier (6070 
est, rue Sherbrooke ) . Centre 
(hotel de v i l l e ) . Pointe-aux-
Trembles (13058 est. rue Sher
brooke). 

La maire Doré vérifie le fut^tkaymmant d'un 
que auprès de Nicole Brotseau et cma Bruno, avants de communi

cation 
de villa 

sociale. H Inaugurait alors le- bureau de quartier» de I hotel 2 
dans Notre-Dame de-Grèce M M X A N W K UrrOUSNBMI. LA 

JOURS PAYANTS 
La qualité et le succès, c'est profitable 

500 $

à2000$ 

En argent comptant directement de Ford 
Achetez ou louez et profitez immédiatement d'une qualité et d'une valeur exceptionnelle 

5 0 0 $ 

a i argent comptant* 

Camion 87-88 de série F 
Le camion le plus 
vendu au monde 

Boni 
Escorts? 

La voiture la plus 
vendue au monde 

Ford 
Taurus 87 

La voiture primée 
par excellence 

750 $ 

en 
argent 

comptant* 

Mercury 
Tracer 87 

L'importée de Ford 
la plus vendue 

Mercury 
SaMe 87  
L'allure de 
la réussite 

2000 $ 

en argent comptant* 

MerkurXR4Ti87 
La splendide sedan sport 

qui nous vient d'Allemagne 

« 

m 

G A R A N T I E 
6 A N S J lit 

•L'offre argent comptant ' rte sapplio^ quaux véhicules ci-
haut mentionnes en stock chez voue concessionnaire L offre 

arg?ntcomrxant'powleacarntonsF-l50âF-45087/8«ne 
s'applique qu'aux camions équipes de transmission manuelle. 
L'offre inclut la paeddparioadaconcessionnaire, tous les 
details chez les cooceaatoaflajRs Fort eiMrxcury parafants . 

L'offre 
prend fin 

le 30 
novembre. 

« 

a 
I 

r 

Î 5 il H 
aaWal ŝaaal 

s les 7 dernières années, nous fabriquons les voitures et camions nord américains les mieux construits. 
Aucun autre fabricant ne peut en dire autant. 

MERCURY La qualité passe avant tout I 
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Nouvelle 

r. dun coté, l . Com 
la réforme du droit 

i qu'on rende le mmtm 
plus accessible au public al 

_Mias, des avocats semblent 
plut «a plus farouchement op

posés a ce que les journalrstes rap
portent le* témoignages entendus 
as) cour. 

Hier encore, alors que t'ouvrait 
up procès pour meurtre, le repré
sentant du ministère publk • de* 
mandé au juge qui instruit le jury 
d# museler la presse. Pour ap
puyer sa requête l'avocat a dit au 
president du tribunal que pour la 
«bonne administration de la jus
tice» et pour la «sécurité des té
moins», n serait préférable que 
les médias d'information taisent 

de museler les médias 
les noms de ceux'qui viendront 

De plus, a ajouté l'avocat, i i y a 
plusieurs semaines, au procès 
pour meurtre d'Adélard Vallée, 
accusé d'avoir abattu de s»ng-
ftoid un policier, le juge lean-
Paul iergeron, do la Cour supé
rieure, avait accédé à une telle re
quête. Ce que l'avocat ignorait, rr contre, c'est qu'effectivement 

juge avait accordé une demon' 
de de museler la presse mais il 
s'agissait de taire le nùr« d'un 
unique témoin, un délateur qui 
travaillait maintenant pour la po
lice et qui «levait, pour m sécurité, 
garder l'anonymat. -

Le Code criminel prévoit en ef
fet de telles ordonnances si les 
victime ou les témoins sont dm 
mineurs ou si la publication du 

nom d'un individu peut porter at
teinte è sa vie. Tel n'était pas le 

hier 

Interdit le juge a répondu: «|e 
n'ai Jamais entendu cela ». Rappe
lant au procureur que les « procès 
sont publics» il a rejeté la requê
te. 

Les tribunaux ont été souvent 
saisis cette année ds telles requê
tes. En juillet dernier, entre au
tres, le jtms |esjt-Ouy Bollard, de 
la Cour supérieure, rejetait une 
demande de taire les noms de 
deux postiers accusés de fraude. 
Encore une fois, le juge avait rap
pelé aux avocats que les procès au 
Canada sont publics et que les 
médias d'information sont «les 
yeux et les oreilles du public » qui 
ne peut pas assister aux procédu
res. 

Laval réduit son taux de taxation, 
mais les comptes augmenteront 

• A cause d'une hausse moyenne 
de 17,3 p. cent du role d'évalua
tion du secteur résidentiel de La
val, l'administration du maire 
Claude Lefebvre réduira è $2.05 
— il est actuellement de $2,30 — 
le taux de taxation par $ 1 0 0 
d'évaluation pour 1968. Consé
quence de cette stratégie adminis
trative: le contribuable lavai lois 
paiera entre $80 et $120 de plus, 
en moyenne, pour acquitter son 
compte de taxes. 

«En d'autres mots, souligne M. 
Lefebvre, nous voulons que le 
compte des contribuables aug
mente de $1 par $100 d'évalua
tion. Pour une maison évaluée 
$80 000, la majoration sera donc 
de $80, ce oui se situe en bas de 
l'augmentation du coût de la vie. 
Il s'agit-la d'une hausse moyenne 
de taxes qui se situe entra 4,5 et 5 
p. cent», prétend-il. 

Selon le maire Lefebvre, pour 
l 'exercice f inancier de 1988, 
M 500 habitations unifamiliales 
ont subi une hausse d'évaluation 

inférieure è la moyenne, mais 
28 500 connaissent une majora
tion supérieure è cette même 
moyenne. 

Dans son rapport sur la situa
tion financière de Laval, le maire 
Lefebvre mentionne que cette 
municipalité connaîtra un autre 
surplus budgétaire è la fin du pré
sent exercice financier. 

«Au début de l'année, dit-il, 
nos revenus de taxes étaient esti
més è $199.9 millions. Nos recet
tes è ce chspitre totalisent aujour-
d'hui $199,7 et nous devrions re
cevo i r sous peu, de no t re 
évaluateur, un dernier rôle com
plémentaire pour 1967. Nous de
vrions donc connaître un 
surplus. » 

Dans plusieurs autres domai
nes, les previsions de début d'an
née sont dépassées. C'est sinsi 
que Is Ville s déjé perçu $300 000 
de plus en amendes et frais de 
cours, tandis qu'une somme addi
tionnelle de 5 1 0 0 0 0 0 est entrée 
dans les coffres de Laval en pro
venance dm ventes dans le parc 
industriel. Quant aux revenus des 
droits sur mutations immobiliè
res, ils devraient atteindre $4,5 

Mad Dog est toujours 
jugé dans un état grave 

IOWA CITY 

• L'état de l'ancien lutteur Mau
rice Mad Dog Vachon était tou
jours considéré comme grave, 
hier, presque un mois après l'acci
dent oui a nécessité l'amputation 
de ss jambe droite, su niveau du 
genou. 

Originaire de Montréal. Va
chon demeure à Omaha, dans le 
Nebraska. Au moment de l'acci
dent, il se trouvait en visite chez 
sa belle-soeur, à Des Moines. 

Il a été heurté par une automo
bile au moment où il faisait son 
jogging matinal, le long d'une 
route de gravier, prés d'Altoona 

Vachon, qui est âgé de 58 ans. a 
subi cinq opérations en six jours, 
dans un effort pour sauver sa jam
be, qui a finalement été amputée 
le 16 octobre. 

L'automobiliste qui l'a heurté, 
le 9 octobre, a été accusé d'avoir 
négligé de prêter son aide sur la 
scène d'un accident et d'avoir re
fusé d'obtempérer S un policier 
qui procédait à son arrestation 

Faisant partie d'une famille de 
13 enfants, Vachon a pris sa re
traite de la lutte professionnelle 
l'an dernier. 

Il a porté les couleurs du Cana
da comme lutteur aux jeux Olym
piques de 1948 et a plus tard ga
gné une médaille d'or aux feux de 
l'Empire, tes précurseurs des Jeux 
du Commonwealth. 

SOLDE DE 
MANTEAU 
TROIS-
QUARTS 

: voir nota» 
demonteoux 
En 400% coton 
lo in* 'nylon o u p o p * * » 
poty-coton. Sryies voriés, choix 
d e couleur». Toitt«»3o à 4o 

TOUT POUR LUI, A DON PRIX 

L é ^ S J C ^ é r r ^ p û o r JNOUChtt 
wrvé>e(Tw^ert solde LesoWosi 
fefrnmlei4rov*mbm 

• Carrefour Laval 6 6 1-9213 S Centra Laval 6 6 4 - 6 2 9 2 •Ptazo Sf-Hubert 6 5 5 4 . rue Sf-rk>b*ff 2 7 3 - 6 0 9 2 • 

•Galerie* d'Anjou 3 5 1 - 6 6 1 0 • Complexe Desjardlm 281-1611 • Carrefour Aogrignoo 365 1 0 7 0 • Ptoce Ville-Mone 661 3 9 9 0 • 

•Srafoooemenr gratuit 6 I omere du mogasm. tue Choieoubnand. sur preuve d oenot 

C'est un promoteur de lutte qui 
l'avait baptisé Mad Dog (chien 
enragé)», après qu'il eut expédié 
hors de l'arène son adversaire, 
l'arbitre et un policier... avant 
même que ne débute le combat. 

Ile de Montréal 

millions, soit $1.5 million de plus 
que le montant prévu au budget. 

«De façon générale, l'année 
1987 a répondu à nos attentes. 
Laval a connu un nombre record 
de mises en chantier. L'activité 
économique dans les secteurs ré
sidentiel, commercial et Indus
triel a été gratifiante avec uns 
croissance de 5,4 p. cent», a pré
cisé le maire. 

Nouveaux povttptert 

Dans le projets de 1988, le mai
re Lefebvre a déclaré que Laval 
voulait embaucher dm pompiers : 
et dm policiers supplémentaires. 
« Notre population augmente, ex 
plique-t-il, et il est normal d'aug
menter le personnel affecté à la 
surveillance du territoire, le ne 
peux pas dire, pour l'Instant, 
combien de nouveaux pompiers 
ou policiers nous allons enga
ger.» 

Au court de la prochaine an
née, l'administration municipale 
veut mettre à l'essai un nouveau 
système d'alarme automatique en 
cm d'incendie dans les maisons, 
ce moyen de prévention a pour 
objectif d'accélérer l'intervention 
des pompiers. Comme ce fut le 
cas pour les avertisseurs de fu
mée, cheque foyer iavallois rece
vra un nouvel appareil. 

Les autorités se pencheront 
également sur l'tmèlioration de 
l'entretien des rues. 

Soulignons que le budget 1988 
sera lavant-dernier, d ici aux 
élections municipales. C'est en ef
fet le premier dimanche de 1989 
que les Lavallois seront appelés A 
aller aux urnes. 

La CUM étudie l'avenir 
de la carrière de l'Est 

L e comi té 
exécutif de 

la Communauté 
urbaine de 
Montréal a créé 
an comité char-
lé d 'é tudier 
' avenir de la 

carrière de l'Est. Le comité est 
formé de représentants de trois 
villes — Montréal, Anjou et 
Montréal-Est — et comprend 
en outre des représentants de 
la CUM et de la division Fran 
con dm Ciments Canada Lafar-
ge. L'étude en cours devra dé
terminer s'il est possible de 
continuer à exploiter les gise
ments de cette carrière sans 
nuire é l 'environnement et 
tans compromettre l'aménage
ment de cette partie du terri
toire. Depuis septembre, la 
CUM et Ciments Canada Lafa.-
ge ont accepté de reporter à six 
mois toute décision relative à 
l'exploitation de cette carrière. 
Plusieurs citoyens du secteur 
s'opposent à toute nouvelle ex
ploitation de la carrière. Ils 
voudraient que le site soit récu
péré par la CUM et transformé 
en parc. De son coté, la ville de 
Montréal-Est serait favorable à 
une exploitation « contrôlée » 
de la carrière par la cimenterie 
Lafarge. Le comité créé par la 
CUM devra soumettre son rap
port avant janvier prochain. 

POPULARITE DE LA 
MAISON DU MEUNIER 

• Depuis son inauguration, en 
mai dernier, la maison du meu
nier, dans le parc de 111e de la 
Visitation, a reçu plus de 6 000 
visiteurs. Cette bâtisse est deve
nue un centre de rayonnement 
culturel important. Six exposi
tions, cinq colloques et un ate-
lier y ont été tenus. La toute 
dernière exposition était con
sacrée aux personnages célè
bres et à la petite histoire du 
Sault-au-Récol let Le président 
de la CUM. M. Michel Marne 
lin, t'est réjoui de cette reunite 
et a souhaité que la maison du 
meunier continue de servir la 
vie culturelle de l'ensemble du 
territoire métropolitain. 

DOCUMENTS SUR 
L'ÉMEUTE DE LA 
COUPE STANLEY 

• Le service de police de la 
CUM a reçu l'ordre de la Com
mission de l'accès é l'informa
tion de divulguer toute une sé
rie de documents visuels et so
nores relatifs à l'enquête qui a 
suivi l 'émeute de la coupe 
Stanley, il y • deux ans. La re-

3uéte s été rendue en faveur 
'un journaliste anglophone de 

Montréal, M. Robert Winters. 
Parmi tes documents qui se
ront rendus publics figurent 
plusieurs cassettes, de même 
que dm rapports sur les agisse
ments dm policiers lors de cet
te msnifeststion. Les docu
ments contenant dm rensei
gnements n o m i n a t i f s sur 
certaines personnes ou suscep
tibles de divulguer dm codes 
secrets reliés à dm opérations 
policières continueront toute-
lois d'être confidentiels. 

LES PROPRIETAIRES 
RÉCLAMENT UNE 
BAISSE DES TAXES 

• Le président de la Ligue dm 
propriétaires de Montréal. M. 
Pierre Aubry, estime qu'a la 
suite des récentes hausses • 
d'évaluation, le taux général de 
taxation de la ville de Mont
réal devrait être réduit de 
$2.54 à $2.15 par $100 d'éva
luation. Cette réduction du 
taux équivaudrait, selon lui, à 
une hausse du budget de l'or
dre de 4 p. cent, ce qui lui pa
rait raisonnable dans le con
texte économique actuel. Cette 
hausse dm dépenses serait en 
outre conforme avec le taux 
d'inflation. M. Aubry qui avait 
convoqué une assemblée géné
rale dm membres de la ligue a 
cependant signalé que les ad
ministrateurs municipaux de
vront mettre un frein au train 
de leurs dépenses et ne plus 
créer de postes à p lu t de 
$100 000 par année. L'autom
ne dernier, l'évaluation dans 
son ensemble avait connu une 
hausse de 13 p. cent sur le terri
toire de la CUM. Cette année, 
elle est de 23 p. cent. 

PLUS DE CRIMES 
MOINS DE POLICIERS 

• La contribution financière 
de Verdun à la police de la 
CUM s élève cette année à $4,8 
millions, toit $81,46 per capita. 
Avant l'intégration dm forces 
de police, Verdun avait un po- " 
licier par 496 habitants. Ac
tuellement le ratio est de un 
policier par 576 habitants. 
C'est pourtant à Verdun, dans 
le district policier N° 22, que 
l'on note la plus forte inciden
ce de criminalité, soit 78 cri
mes par I 000 de population. 
Les dernières statistiques indi
quent que Verdun te clame 
première su niveau dm intru
sions de nuit et des méfaits sur 
les biens publics et privés. L'an 
dernier, le vandalisme a coûté 
$250 0 0 0 aux contribuables 
Devant cette situation, le mai
re Raymond bavard a demandé 
au conseil de sécurité publique 
d'étudier le cm particulier de 
m ville dans le cadre d'une 
meilleure répartition dm effec
tifs policiers. 

ABOLITION DU PÉAGE 
SUR LE PONT CHAMPLAIN 

• Depuis l'abolition du péage 
sur Im autoroutes du Québec, 
le pont Champlaln est la seule 
voie routière où l'on exige en
core un tarif de pasiage. Le 
conseil d'administration de 
l'Union dm municipalités du 
Québec a décidé de donner sui
te à une requête de Marieville 
et de faire dm représentations 
auprès dm autorités fédérales 
en vue d'abolir ce péage dsns 
Im meilleurs délais. Le péage 
qu'on exigeait sur d'autres 
ponts de juridiction fédérale, 
par exemple le pont lacques-
Cartier, a été aboli depuis plu
sieurs années. Lee auteurs de la 
requête soulignent, parmi de 
nombreuses considérations, 
que l'abolition du péage amé
liorerait considérablement la 
circulation et ferait économi
ser des sommes importantes en 
carburent. 

1 
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Les 
médecins 
tenus au 
secret 

• Contrairement A ce qui te 
fait aux F tats -Un is et en 
France, l'état de .eanté de 
nos politiciens est rarement 
étalé sur la place publique. 

Depuis que le rappor t 
d'autopsie a révélé que M. 
René Lévesque souf f ra i t 
d'une maladie cardiaque, 
plusieurs se demandes si les 
deux médecins qu i l 'ont 
examiné en Janvier 85 avait 
dit toute la vérité. On se 
souvient qu'ils avaient alors 
déclaré que le premier mi
nistre était en parfaite san
té, juste un peu fatigué 

I n te r rogé sur le sujet, le 
président de la Corporation 
des médecins du Québec, le 
Dr Augustin Roy, a expli
qué que le dossier médical 
des politiciens était considè
re comme un élément de 
leur vie privée. «Ce n'est 
pas encore dans nos moeurs 
de divulguer des bulletins 
de santé complets si ces per
sonnalités ne sont pas te
nues de le faire». On sait 
qu'aux États-Unis, les moin
dres maux du président 
Reagan et de sa femme sont 
largement connus. Les mé
decins vont parfois jusqu'à 
exp l i que r au moyen de 
schémas les opérations ou 
les examens subis par leurs 
célèbres patients. 

Dans le cas de M. Léves
que. le président de la cor
poration affiime que la ma
ladie n'était pas aussi facile 
a détecter que l'on peut le 
croire. Par exemple, di t - i l , si 
M. Lévesque n'avait Jamais 
subi le test du tapis roulant, 
durant lequel on vérifie le 
rythme cardiaque, i l était 
difficile d'établir un diag
nostic complet. 

A son avis, il serait éton
nant que soit changée la 
pratique des médecins du 
Québec de garder le secret 
sur les maladies de nos poli
ticiens. 

Selon M. Roy. la vie poli
tique malmené le coeur de 

.' ses élus. Car, dit- i l , presque 
tous noa premiers ministres 
sont morts d'une crise car
diaque. 

Johnson vient se joindre à tous 
ceux qui pleurent René Lévesque 

À sa descente d'avion, 
hier, à Mirabel, le chef 

de l'opposition à 
l'Assemblée nationale, 

M. Pierre Marc 
Jonhson, a signifié 

d'emblée qu'il n'était 
pas revenu de France 

pour régler les divisons 
dans son parti, mais 

qu'il voulait 
simplement se joindre à 

tous ceux qui pleurent 
René Lévesque. 

M MABEL 

• Les Journalistes présents à cette 
conference de presse ont d'ail
leurs respecté ce désir en évita ni 
toute question sur le sujet. Visi
blement fatigué et ému, M. lohn
son a expliqué que ce n'était pas 
son témoignage qui était la plus 
important mais celui de tous les 
Québécois qui défilent en silence 
devant son cercueil. «Le Québec 
ne s'est pas encore remis de la 
mort subite de cet homme qui lui 
a consacré 25 ans de sa vie». 

Pour expliquer son retard, M. 
lohnson a di t n'avoir apprit la 

Rentré da Parts hier après-midi. Pierre Marc Johnson s'est rendu au vieux Palais de Justice pour un 
dernier rwmmaoe à René Lévesque avant d aller A I Union française y rencontrer des mil i tants pé-
qurstes. On la vol t ici avec M. Guy Chevrette, leader da ! Opposition en Chambra. 

triste nouvelle qu'aux petites heu
res dans la nuit de dimanche à 
lundi et qu'en raison du décalage 
horaire, il n'avait pu obtenir rapi
dement une place sur un avion. 

C'est en feuilletant les Journaux a 
l'aéroport qu'i l a appris que I ex
premier ministre avait des trou
bles cardiaques. M. Johnson qui, 
comme oa le sait, est médecin, dit 
n'avoir jamais eu l' impression 
que M. Lévesque avait le coeur 
malade. Il ajoute cependant que 

s'il avait obtenu des confidences, 
i l garderait le secret. 

Puis, faisant l'éloge de l'ancien 
chef, il a déclaré: « Il a fait plus 
qu'écrire une page du Québec, i l a 
écrit plusieurs volumes». 

En parlant du référendum, M. 
lohnson souligne que M. Léves
que, même s'il était très affecté 
par le résultat, n'a Jamais méprisé 
ceux qui avaient voté « n o n » . 
«C'était an vrai démocrate, qui se 

Sréoccupait du monde ordinaire, 
' i l n'émit pas autoritaire, i l était 

incroyablement exigeant envers 
lui-même et les autres». 

Le souvenir le plus vivace qu' i l 
garde de M. Lévesque est celui du 
jour où l'ex-premter ministre et 
d'autres collaborateurs avaient 
acheté une petite chaufferette A 
un gardien du parlement, parce 
que M. Lévesque trouvait que le 
pauvre homme souffrait du froid 
dans le corridor reliant son bu
reau A la salle des débats. Un 
exemple d'attention parmi tant 
d'autres... 

us étaient oes utzaxnas oa minier» 
de Justice da Montréal 

hier, venus rendre un dernier hommape a René Lévesque. faisant la queue oendant de ionaues minutas i la oorte de I ancien i 
C w r * a » » i i » BJSJaj r v * r s > s j » j a n n i m v w e m «•»• * * » • « « W F ^ B W » » \ 
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Vigneault... à propos de Lévesque 

• La mort de René Lévesque a 
inspiré ces réflexions a Cilles 
Vigneault. au lendemain d'un 
spectacle donné a Paris. Ses 

fropos ont été recueillis par 
équipe de l'émission matinale 

de Telé-Métropole 

«C'est une partie véritable de 
nous-mêmes, de notre tissu so-

J cial, psychologique et collectif 
*; K qui vient de disparaître. Si nous 
, J ressentons un tel choc, c'est 
• j - que nous étions enracinés der

rière ses rêves, ses propos, ses 
pensées. Il ressemblait profon
dément A un Québécois et les 
Québécois n'ont pas su bien lui 
ressembler», a dit Vigneault 
dans une allusion A la défaite 

: du référendum, en mai 1980. 

« Il nous représentait tous car 
i l étai t partie de l'existence 
bougeante en laquel le on a 
grande confiance en Occident, 
conf iance en tout ce qui se 
meut mais une foi moindre en 
tout ce qui s'est arrêté de bou
ger 

Patte Manche 
«Il a fait l'unanimité sur des 

choses difficiles, des habitudes 

Cilles Vloneaurt 

d'éthique par exemple. Il a exi-

St que nous montrions patte 
lanche en entrant au Parle

ment, cela ne s'était pas vu 
avant». 

Gilles Vigneault fait alors ré
férence a la loi du financement 
des partis et a l'époque où lea 
hommes politiques se laissaient 
trop souvent graisser la patte 
par des intérêts privés af in 
d'être élus. 

«I l émit la parfaite représen
tation de ce que nous souhai
tions être, souvent avec ses mo

ments de caractère broui l lon, 
de caractère têtu attaché A son 
idée. Il n'était pas le gars en 
mer A faire la moitié d'une tra
versée pour revirer à la pro
chaine tempête ou la première 
voile déchirée. 

« Parler da lui seulement, ça 
veut dire que le travail de la 
parole, i l est A poursuivre. C'est 
le sien, c'est le nôtre... Il est A 
poursuivre même quand ça res
semble A un rêve». 

S agit-il de continuer le com
bat ? d e m a n d e t o n A V i 
gneault. « O u i , je vais cont i 
nuer. I l a tellement travaillé A 
nous le remettre dans la tète 
alors q u ' o n l 'ava i t dana I t 
coeur, dans le aubconscient, 
qu'on n'a pas voulu l'admet-
tre... 

« La politesse, c'est de conti
nuer... Pas A survivre mais A v i 
vre, A être. Au nez de la diffi
culté, aa ne* des océans qui 
nous environnent, océans so
ciaux, linguistiques, commer
ciaux, politiques et autres... 

« Il me l'a déjà dit, 'Continue 
ton travail'. Mon travail. Je me 
vante peut-être un peu, c'était 
le sien, c'était le même...». 

«Ça 
n'arrive 
qu'au 
voisin...» 

MOTO ARMAND TtOTTaa. ! 

Un dernier regard, plain da respect 

QUÉBEC 

i :„ ta) 
• «C'est toujours au voisin 
que ça arrive une criée car
diaque.mais ce qu'on ou
blie, c'est que nous aussi, on 
est le voisin da quelqu'un ». ^ 

Cast même symrxoétati
que de constater que c'est 
un voisin oui a alerté la 
presse dans les minâtes QUI • 
oo t su iv i la mor t da M. 
René Lévesque. «Pour lui 
aussi, c'est arrivé aa voi
sin», a noté hier le Dr Si
mon ProuU . responsable de 
l'éducation au Pavillon 
prévent ion daa maladi 
cardiaques de l'hôpital ' 
va l , qu i a déploréle pe 
d'intérêt manifesté 
maintenant par las 
cois pour les cours de 
mation cardio-raspiratoiraaV. 
« Pourtant, a-t-il précisé. | s £ 
chiffres sont IA. Au Québee,: 
on pourrait sauver cinq fols 
plus de gens de la mort car
diaque si quelqu'un, dans 
les secondes oui suivent l'at
taque, pouvait pratiquer 1* 
r é a n i m a t i o n cor rec te 
ment» 

Le Dr Proulx annonçait, 
hier, avec un groupe d'hom
mes d'affaires de Québec 
l 'opérat ion « A coeur dé 
j o u r » , destinée A forme*/ 
gratuitement, en f in da se
maine prochaine A Québec, 
plus de 500 personnes en rs> 
animat ion cardio-respira
toire. 

L 'événement , q u i an 
d'autres circonstances serait 
passé presque inaperçu, a 
été couvert par tous les mé
dias de la région. Effet asp 
condaire direct des morts ' 
successives en fin de semai
ne de MM. Lévesque et Yo-
iand Guérard. tous deux 
emportés par une attaqua ' 
cardiaque A leur domicile. > 

Cet engouement soudain 
de la presse pour la préven
t ion des maladies cardia
ques et spécialement celle 
qu i a r r i ve a la m a i s o n , ; 
«l'endroit le plus dangeu-
reux lorsqu'un tel événf» 
ment se produit», aura, es
père le Dr Proulx, das effet» 
positifs dans le publ ic 

Mais la question, hier, qui 
était sur toutes lea learnt 
c'était: est-ce qu'on ai 
pu sauver M. Lévesque m 
ta réanimation immédiate? 

«Diffici le A dire, répond 
prudemment le médecin, 
car les statistiques démon
trent que pour dix tentati
ves de réanimation, quatre, 
seulement réussisent». 

Ce qui ressort, cependant, ; 
des explications du méde- ; 
cin, au surlendemain de ce '• 
drame, c'est que M. Lèves- ' 
que aura agi an québécois 
jusqu'à la f in. «La plupart 
des victimes que nous ren- : 
controns ou dont on entend 
parler après coup par leurs ', 
proches, refusent d "ad met- ; 
tre que leur «indigestion» ! 
qui a précédé la crise pou- : 
vait être reliée A un problè
me cardiaque et ils ne se 
rendent pas A l 'hôp i ta l» , 
dit- i l . 

Ordinairement, ces signes 
avant-coureurs surviennent ; 
dans les deux heures du dé* 
but de la crise. C'est exacte- | 
ment ce qu'a ressenti Ber- 1  

nard Carrière, du quartier : 
Les Saules A Québec, deux 
heures avant son infarctus. 
M. Carrière était présent A 
la rencon t ré de pressa. 
« l 'étaia chanceux d 'êt re 
déJA A l'hôpital quand c'est 
arrivé, a-t-il laissé entendre, 
car Je ne serais pas ici pour 
le racontar». 

Expliquant qu' i l avait ac
cepté de venir témoigner 
hier, parce qu'i l croyait que 
si l 'ex-premier m in i s t re 
avait pu être ranimé de la 
même façon que lu i , i l au
rait eu de meilleures chan
ces de survivre, i l a rappelé 
la foudroyante soudaineté 
d'un infarctus. «Quand ça 
vous prend subitement, i l 
n'y a rien que l'on puisée 
faire aaul, i l faut absolu
ment quelqu'un qui prenne 
l'initiative», a-t-il dit. 

Dana son cas, c'était com
me s'il avait reçu soudaine
ment « une injection de feu 
dans le bras et la poitrine». 
« Mes mâchoires sont deve
nues si lerrées que Je les sen
tais comme dana un étau», 
a-t-il poursuivi. 

La douleur était atroce. 
Quand son coeur s'est fina
lement arrêté, i l a perdu 
conscience. Heureusement 
pour lu i , i l était A l'unité co
ronarienne de l'hôpital et 
on l'a immédiatement ré
animé au moyen de massa-
ges et d'oxygène. 

«Ce qu'i l faudrait, a con
clu le Dr Proulx, c'est que la 
société dev ienne l ' a n t i 
chambre de l'unité corona
rienne de l'hôpital». 

On s'attend à ce que les 
inscr ip t ions A ces cours 
d'une fin de semaine soient 
nombreuses compte tenu 
des circonstances. 
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L'Assemblée nationale... le temps 
d'un profond recueillement 
Une minute de silence et quinze d'éloges 

OVtUC 

• En Mite minutée hier, une de 
silence et quinze d'éloges. l'As
semblée nationale a rendu hom-
raége à M. René Lévesque, ton II-
luatre ex-membre dont la dé
pouille tera expoaée aujourd'hui 
et demain au Salon rouge. 

Pour une rare fob en cette en-

ceinte, la dignité de» élu* du peu
ple le disputait à leur unanimité. 

«Démocrate, bétisseur et pro* 
greasiste, M. Léveeque peaaara à 
l'histoire car «on oeuvre eetconai-
dérable, diversifiée et profonde», 
a dit le premier ministre, M. Ro
bert Bourawa. de celui qui lui a 
succédé, en 1976, pub l'a précède 
avant s* reconquête du pouvoir 
en 1985. 

«Tout cela. M. Lévesque l'a fait 
perce qu'il a passionnément aimé 
le Québec qui, avec émotion et 

le lui rend bien 
aujourd'hui », e ajoute M. Booree» 

Reprenant là où le premier mi
nante avait laissé, le leader parle
mentaire de l'opposition, M. Guy 
Chevrette, a repris: «Par ses qua
lités person nains, M. Lévesque a 
contribué à faire en sorte qua le 
Québec ait confiance en aas cape* 
Cités de réaliser de grandes cho
se», principalement parce qu'il 
nous a continuellement appelés 
au dépassement». 

IN m 

Ursi trentaine de 
journée d'hier. 

de Ouebecoss se sont recueillis sur la tomba M. Lévesque au cours de la 
lAS*r»MOTO c* 

Ea l'absence de eon chef, qui 
rentrait de Paris à Mirabel hier 
après-midi, M. Chevrette a Invité 
la population du Québec à «pour
suivre l'oeuvre commencée par ce 
grand homme». Il a ajouté un 
voeu quant à «l'Idéal» laissé par 
M. Léveeque: «Ce goût de souve
raineté politique, d'affirmation 
collective, dé •Oltrbar l'ensem
ble de nos outils de développe-
ment, noua le réaliserons » 

MM. Bouraasa et Chevrette ont 
tous deux mis l'accent sur deux 
grandes réalisation» de l'ex-pre
mier ministre: l'assainissement 
du financement des partis politi
ques et la nationalisation des res
sources hydro-électriques. 

Les deux ont également insisté 
sur son «exceptionnelle populari
té personnelle». M. Bourassa 
pour souligner le «profond atta
chement de M. Lévesque à la légi
timité démocratique», alors que 
aa popularité «aurait pu l'inciter 
à ne pas respecter ces régies fon
damentales de notre système par
lementaire». 

Cost surtout par le «respect du 
verdict référendaire» que, selon 
le chef du gouvernement, son 
prédécesseur a prouvé que jamais 
Il ne dévierait de la régie démo
cratique. 

Cette popularité exceptionnelle 
de M. Lévesque, M. Chevrette l'a 
plutôt attribuée à sa «grartce sen
sibilité à l'égard des moins bien 
nantis, des citoyens ordinaires». 
Que ce soit au Conseil des minis
tres, où M. Lévesque exigeait que 
les projets de loi simplifient la vie 
du citoyen moyen, ou dans sa fa
culté de communiquer «avec des 
images qui permettaient à tout le 
monde de comprendre». 

Par ailleurs. M. Bourassa a da
vantage mis l'accent sur le «bâtis
seur» économique qu'a été M. Lé
vesque, ce «visionnaire» qui n'a 
pas héiité A doter le Québec 
«d'effic ces outils de développe
ment » qui servent bien la popula
tion actuellement: devant l'éven
tualité d'un traité de libéralisa
tion du commerce 
nord-américain comme devant 
les soubresauts boursiers. 

De son côté, M. Chevrette a été 
le seul à souligner que M. Léves
que a «affirmé le caractère fran
çais du Québec », en faisant adop
ter cette Loi 101 qui «exprime ce 
que nous sommes aux yeux du 
monde entier». 

Puis plus rien. L'Assemblée a 
suspendu ses travaux à mardi pro
chain, le temps d'un profond re
cueillement. 

•MOTO PAU. HtMRI TAJJOT LA MBJM 
La dépouille mortelle de l'ancien premier ministre du Ouébeev a 
son arrivée A l'ancien palais de Justice de Montrée!, hier. 

Le premier depuis 
Jean Lesage 
de la Prttu Canadirnnt 

OVÉBEC 

• C'est la deuxième fois seule
ment que l'enceinte de l'an
cien Conseil législatif servira 
de chapelle ardente à l'occa
sion de la mort d'un ancien 

-premier ministre du Québec. 

Les gens s'étaient recueillis 
au même endroit en décembre 
1980, cette fois sur la tombe de 

.M. Jean Lesage. 

La toute première fois ce-

Kendant que la dépouille d'un 
omme politique y a été trans

portée remonte é juillet 1973 
et ce fut celle de M. Louis 
Saint-Laurent, ex-chef du gou
vernement canadien et citoyen 
de la Vieille capitale 

Le protocole veut qu'un pre
mier ministre qui meurt en 
fonction soit exposé en chapel
le ardente A l'Assemblée natio
nale, le lieu privilégié du tra
vail législatif des élus du peu
ple, et que le Salon rouge soit 
réservé A un ancien chef de 
gouvernement. 

C'est ainsi que les dépouilles 
mortelles des premiers minis
tres Maurice Duplessis ( 1 9 5 9 ) 
et Daniel lohnson ( 1 9 6 8 ) , 
morts en devoir, ont été expo
sées dans la salle de l'Assem
blée nstionale, alors appelée 
Assemblée législative. 

Mais il revient A la famille 
du disparu de décider, en der
nier ressort, des dispositions A 
prendre suivant le décès. 

C'est ce qui explique, par 
exemple, que l'ex premier mi
nistre |ean-|acques Bertrand, 
décédé le 22 février 1973, trois 
ans après la fin de son mandat, 
ait été exposé chez lui A Co-
wansville et n'a pas reçu de fu
nérailles officielles ou d'Etat. 

• I i II « IÉ A 

Lé SlmcHKrT» 
De tous les premiers minis

tres décédé» depuis 1939, il fut 
celui qui a eu droit aux hon
neurs post-mortem le» plus 
modestes. 

On avait de cette façon res
pecté le voeu des proches de 
M. Bertrand qui avaient préfé
ré que tout se déroule dans la 
petite municipalité des Can

tons de l'Est et dans la plus 
grande simplicité. 

H en a été un peu de même 
pour M. Paul Sauvé, mort pen
dant l'exercice de ses fonctions 
le 2 janvier 1960, dont la fa
mille a préféré une cérémonie 
plus simple au milieu de ses 
concitoyens de St-Eustache. 

Militaire de carrière, vété
ran de la Seconde Guerre 
mondiale (brigadier et com
mandant des Fusiliers Mont-
Royal sur les champs de batail
le européens), on avait choisi 
des funérailles militaires (au 
lieu de funérailles d'Etat ) pour 
celui qui avait succédé A Mau
rice Duplessis vers le 10 sep
tembre 1959 et dont le rôle de 
chef de gouvernement n'avait 
duré que 100 jours. 

René Lévesque 
Dans le cas de René Léves

que, ce dernier aurait été le 
premier A protester contre tou
tes les cérémonies ou, comme 
il aimait répéter, «h» fle-fla» 
qui s'annonce d'ici les obsè
ques de celui qui a dirigé le 
Québec entre 1976 et 1983. 

M. Léveeque, timide et peu 
porté aux soirées de gala, dé
testait tout ce qui touchait au 
protocole, le «grand monde» 
et ses exigences, préférant de 
loin la simplicité dea gens et 
des situations. 

Mais devant la grande émo
tion et le désarroi qui ont frap
pé les citoyens et les messages 
de sympathies qui n'ont cessé 
d'afflué- de partout, la famille 
de l'ex-premier ministre 
n'avait pas tellement d'autre 
choix que de laisser la popula
tion venir lui rendre un der
nier hommage. 

M. Lévesque s'était A ce 

Stint identifié au peuple du 
uébec et vice-versa qu on ne 

pouvait éviter, semble-t-il, une 
dernière rearque d'estime de la 
part dea citoyens. 

Après l'interminable défilé 
de Québécois devant le cer
cueil hier et aujourd'hui dans 
l'ancien palais de justice de 
Montréal, ce sera au tour des 
gens de la région de Québec et 
de l'Est de la province en parti
culier de venir se recueillir un 
instant sur la dépouille du fon
dateur du Parti québécois et 
ex-premier ministre. 

C'est au Salon rouge que le public; 
fera ses adieux à René Lévesque 
bureau i, LA PRESSE 

QUÉBEC 

• Dès 19 h ce soir, les portes du 
parlement de Québec seront tou
tes grandes ouvertes au public qui 
voudra rendre un ultime homma-

A l'ancien premier ministre M. 
ené Lévesque. 
La dépouille mortelle, qui aura 

été transportée de Montréal vers 
Québec en fin d'après-midi, sur 
un avion gouvernemental, sera 
par la suite exposée dans le somp-
tueux Salon rouge, l'ancien 
Conseil législatif, lieu qu'affec
tionnait particulièrement M. Lé
vesque, A l'époque où il dirigeait 
le gouvernement. C'est la. en ef
fet, qu'il aimait rencontrer les 
journalistes pour ses importantes 
conférences de presse. 

«Il n'y aura pas ce contrôle ri
goureux habituellement imposé 
lors des événements importants 
L'objectif est de permettre au plus 
grand nombre de personnes de 
rendre hommage, sans contrain
te. M. Léveeque lui-même n'ai
mait pas la trop grande vigilance 
dee services d'ordre», a expliqué 
hier une responsable du protoco
le. 

Les fonctionnaires multi
pliaient les réunions hier pour 

s'assurer que toutes les disposi
tions seraient prises pour que le 
public puisse se sentir bien ac-
ceuilli au parlement. «M. Léves
que a travaillé ici une partie de aa 
vie pour la population, il est im
portant que tous ceux qui le dési
rent puissent librement accéder 
au Salon rouge», a ajouté la res
ponsable. 

On note chez les fonctionnai
res une certaine tristesse. Le dé
part de M. Lévesque, c'est une 
page d'histoire qui se tourne. Ils 
sont des milliers ici qui ont con
nu l'ancien premier ministre. 

Les nombreux journalistes de la 
presse écrite et électronique au
ront egaleme.it la tache facile 
puisque tout est mis en oeuvre 
pour qu'ils puissent effectuer leur 
travail sans contrainte et ainsi 
mieux Informer la population 
québécoise. 

Le seul endroit qui sera exclusi
vement réservé A la famille, aux 
proches du disparu, est le cimetiè
re de Sillery, où sera inhumé M. 
Lévesque. 

Les responsables ont déjA indi
qué que le Selon rouge resterait 
ouvert après 22 h ce soir si le pu
blic est encore nombreux A vou
loir se receuilllr devant la tombe 
de M. Léveeque. 

Demain, rappelons que le pu
blic pourra défiler devant la dé

pouille A compter de 10 h et jus
qu'à 13 h. Le cortège officiel ac
compagnera ensuite le corps de 
M. Lévesque jusqu'à la basilique 
de Québec où le président de l'As
semblée des évéques du Québec, 
Mgr lean-Marie Fortier, de Sher
brooke, présidera la cérémonie 
religieuse. Le cardinal Louis-Al
bert Vachon, de Québec, devait 
célébrer, mais il est retenu par 
une légère indisposition, en Co
lombie-Britannique. 

Les responsables du protocole 
n'étaient pas en mesure d'indi
quer précisément hier qui des 
chefs politiques canadiens et 
étrangers seraient présents A la 
cérémonie. On sait cependant 
que 400 places ont été retenues A 
I intérieur de la basilique pour les 

proches, les parlementaires et les 
anciens collaborateurs de M. Lé
vesque. L'église peut acceutHir 
I 0 0 0 personnes. Il est donc évi 
dent que pour le grand publu. 
l'endroit idéal pour rendre hom 
mage au disparu est le Salon réu-
ge du parlement. La famille: Lé
vesque a déjA reçu des milliers de 
messages de sympathie, la plupart 
provenant de simples citoyeng, a-
t-on indiqué hier. On croit que 
plusieurs milliers de personnes 
participeront, A Québec, A l'ulti
me hommage que le gouverne 
ment veut rendre à M. Lévesque 

La Sûreté du Québec et le servi 
ce de police de Québec assureront 
le service d'ordre, mais on indi
que qu'il s'agira d'une pr 
discrète. 

Un prand nombre d »x-collabo
rateurs dé M. Lévesque aa sont 
renous ruer a i ancien paiets oe 
justice oe Montreal, ras ne aux: 

. ê l̂d̂ ê  â̂îlelri K̂m̂K̂  ^Éŝ that «^aa^ 

simopoutoa, M. Marc-André Be-
dard et son épouse 

http://egaleme.it


une 
veillée d' 
• Veillée d'armes modeste, hier, 
pour les péquistes désireux 
d'échanger eur le décès 4a René 
Lévesque. La salle de l 'Union 
française, louée pour la circons
tance, n'a Jamais reçu plus d'une 
soixantaine de personne* è la 
fois, qu'accueillaient le chef d» la 
formation, Pierre Marc Johnson, 
et ses proches collaborateur*. 

Veillée d'arme* presque apoli
tique aussi. Le* anciens ortho
doxes de première ligne, les Pari-
zeau, Morin ou Camille Laurln. 
ne sont pas venu*. Pas plus que 
les anciens adjoints de M. Léves
que. On était en fait bien loin de 
laabule de tous horizons qui 
s ^ l t précipitée, il y a un an, au 
lanternent du livre de l'ex pre 
mier ministre. 

A peine rentré d'Europe, M. 
lohnson serrait les mains, tout 
comme les députés Chevrette, 
Brassard et Cendron. Aucun élu 
péquiste de la région de Mont
réal. Pas de trace non plus de Ge
rald Codin, dont on s'employait à 
reléguer la récente sortie contre 
son chef loin dans l'ordre des 
priorités. 

D'aucuns s'interrogeaient tout 
de même sur les conséquences 
que la mort de son fondateur 
aura sur le Parti québécois: un ef
fet rassembleur sur la famille pé
quiste éprouvée ou. au contraire, 
la disparition d'un dernier grand 
rempart symbolique, menant 4 de 
nouvelles querelles intestines. 

Scion le leader de l'opposition 
en Chambre, Guy Chevrette, il ne 
faut pas s'inquiéter de la faible as
sistance d'hier, puisque rien 
n'avait été fait pour attirer les 
foules: «On aurait pu. autrement, 
nous accuser de vouloir faire du 
capital politique avec la mort de 
M. Lévesque, ce qui n'était abso
lument pas le cas», d'expliquer 
M. Chevrette. 

D'où absence de publicité, sui
vie d'une erreur de jour dans la 

convocation. Le crachin morose 
qui enveloppait la ville n'a pat 
non plus aidé, quoique des mil* 
liera de personnes attendaient de
hors durant des heures, trois 
coins de rues plus loin, pour voir 
M. Lévesque. 

« U peuple aimait plus M. Lé
vesque que I* Parti québécois. Et 
lui même préférait m peuple au 
PO», reconnaît le directeur géné
ral de la formation, Alain Mar-
coux. On s'attend * ce qu'une 
foule beaucoup plus nombreuse 
se presse au Hilton de Québec, 
après les funérailles de jeudi 

En fait, d* ISh * 17h. * peine 
une vingtaine de personne*, sou
vent moins, se trouvaient simul
tanément dans la salle de la rue 
Viger. Ce sont deux anciens mi
nistres, Michel Clair et Marc-An
dré Bedard, qui arrivèrent le* 
tout premiers en début d'après-
midi, en compagnie de M. Ma.--
coux, de la vice-présidente du 
parti, Nadia Assimopouios, et du 
conseiller au programme Claude 
Masse. 

Un portrait en noir et blanc du 
disparu sur une estrade, des 
fleura, des plateaux de fruits sur 
les tables, un drapeau du Québec. 
Une ambiance feutrée faite de 
tristesse, de modestie. Et un sou
hait précis: que la Ville de Mont
réal transforme le boulevard Dor
chester en boulevard René Léves
que, 

Parmi les rares visiteurs, quel
ques-uns avouaient n'avoir jamais 
partagé les visions souverainistes 
de l 'ancien premier ministre, 
mais étaient tout de même venus 
pour parler de lui. comme en fa
mille 

« Moi je n'étais pas de son bord, 
mais c'est un grand homme qui 
est mort, d'expliquer par exemple 
Mme lacqueline Sweeney. M. Lé
vesque va faire l'histoire comme 
les Churchill, les de Gaulle et les 
Kennedy. Il m'a donné te goût de 
chez nous». 

•C est une grande perte pour le Ouébec René Lévesque a rnarqoé Ihlstolr* de son temps-, a déclaré hier SOtr Pierre-f lltott Trudeau, 
assailli par les Journalistes 

Jacques Chaban-Delmas représentera la France aux obsèques de Lévesque 
Les journaux parisiens et bruxellois font large place à la mort de l'ex-premier ministre 
daprti AfrtPC 

PARIS 

• À l'heure de la cohabitation, le 
président de la République fran
çaise, M. François Mitterrand, et 
le premier minstre, M. lacques 
Chirac, ont demandé conjointe
ment au président de l'Assemblée 
nationale, M. (acques-Chaban-
Dclmas, de représenter la France 
aux obsèques nationales de M. 
René Lévesque, a-t-on appris hier 
a l'Elysée. 

Dans l ' intervalle, la presse 
française a publié les reportages 
sur la mort de René Lévesque 
avec un jour de retard (compte 
tenu du décalage horaire), mais 
ce délai ne diminue pas l'impor
tance accordée à la nouvelle. 

Le Figaro, journal conserva
teur, publie une biographie de Lé
vesque et un deuxième article 
sous le titre «un militant» qui dé
crit sa lutte politique. Le prési
dent du comité de rédaction, 
Alain Pcyrefitte, a signé un troi
sième article — plutôt un souve
nir personnel de Lévesque. 

«Cet homme pittoresque et 
avenant, inventeur de savoureu
ses formules, fier de son accent 
du terroir, incarnait le Québec 
profond », écrit Pey refîne « René 
Lévesque restera dans l'histoire 
comme l'homme qui a fondé un 
parti pour affirmer l'indépendan
ce de son peuple, qui a conquis le 
pouvoir par la force de sa convic
tion, qui a contribué, par une sé
rie de mesures dont la plu* im
portante est la loi 101, à effacer 
deux siècles d'humiliations, et à 
rendre Irréversible l'affirmation 
du fait français au Canada. S'il a 
échoué dans sa quête de la souve
raineté politique, c'est dan* une 
certaine mesure parce qu'il avait 
gagné le pari de la souveraineté 
culturelle. Après lui, en partie 
grace à lui. le Québec a vu s'éloi
gner la menace de l'absorption 
dans la masse anglo-saxonne: a'il 
n'est pas indépendant, du moins 
se sent-il libre.» 

Le Matin, journal avec des liens 
socialistes, a accordé une demi-

page au décès de Lévesque y com
pris une photo, sous le ti tre 
«Québec, René Lévesque ou le 
réve de l'indépendance». A la fin 
d'une biographie, Le Matin écrit: 
« Enthousiaste, passionné, René 
Lévesque a débarrassé le peuple 
québécois de ses complexes au 
sein du cont inen t nord-
américain. ... Il y a un paradis 
pour les vieux trappeurs, compar
timent fumeurs.» 

Le journal de gauche Libéra
tion publie également une biogra

phie. Le sous-titre note: «Il avait 
incarné le fol espoir d'indépen
dance pour les irréductibles Qué
bécois. » Et plus lo in : «Celui 
qu'ils avaient surnommé Ti-Poil 
les avait conquis par son évidente 
simplicité. René Lévesque laissait 
l'émotion se substituer eux mots 
et ponctuer la plupart de ses dis
cours.» 

« René Lévesque ou le rêve ina
chevé », écrit Le Quotidien de Pa
ris. « Il y avait la fougue entêtante 
d'un Don Quicho t te chez ce 

chant malheureux d'un 'Québec 
libre' qui, en six lustres de vie po
litique ponctuée de traversées du 
désert, de succès enivrants et de 
revers cuisants aura p.cii>c.iient 
incarné les élans contrariés du 
peuple québécois vers l'émanci
pation. De cette Identification 
émotive allait naître au tournant 
des années 70 , une immense po
pularité, il est vrai admirable
ment servie par une 'gueule' et un 
comportement. ... René Lévesque 
transpirait sa passion, avec ses al

lures décontractées, à crinière 
blanche, son visage usé et sa voix 
eraillée de fumeur impénitent. » 

Malgré ses longs reportages de 
Moscou et Pékin, le journal com
muniste L'Humanité a trouvé une 
colonne pour se souvenir de Lé
vesque. « Il restait et il restera sû
rement dans la mémoire des habi
tants de la Belle Province, com
mun symbole du mouvement 
pour I indépendance du Qué
bec», écrit ce journal dans une 

qui fut lame du Parti québécois 

Des funérailles chrétiennes pour 
dire son espérance en Dieu 

biographie intitulée «Québécois 
convaincu ». 

La presse beige francophone a 
elle aussi consacré une large place 
hier à la mort de René Lévesque. 

Le quotidien indépendant de 
Bruxelles Le Soir titre: «La dispa
rition de René Lévesque ou la 
deuxième mort d'un rêve» et 
écrit: «Champion passionné de 
l'idée d'indépendance, René Lé
vesque le fut aussi d'un nationa
lisme dépoussiéré qui marquait 
une rupture radicale et définitive 
avec les mythes rural et clérical, 
nourris des nostalgies d'Ancien 
Régime, dans lesquels s'était com
plu le Canada français jusqu'au 
tournant des années cinquante. » 

«Voilà pour l'homme politi
que.» ajoute le journal. «L'hom
me tout court forçait une sympa
thie qui transcendait les frontiè
res de sa cause et qui a survécu à 
celle-ci. Communicateur-né, gé
néreux, d'une absolue sincérité 
oui se laissait voir ingénument 
dans le chagrin comme dans la 
joie et lui interdisait toute triche
rie, et sa politique posée sur un 
corps multiforme de chanteurs, 
de poète* et de technocrates dont 
il s efforça de canaliser la flamme 
ardente, il aura contribué, au tra
vers et par-delà l'échec de son 
propre projet politique, à raffer
mir l'ancestral dessein de sa tri
bu: celui de figurer comme un 
peuple inébranlablement français 
dans l'aventure sans cease recom
mencée du Nouveau Monde. » 

Le même journal publie en pre
mière page l'adieu à René Léves
que de l'auteur dramatique qué
bécoise Marie La berge, actuelle
ment à Bruxelles. «Cet homme a 
construit un bateau en rêvant de 
nous faire faire le tour du mon
de», écrit Marie Laberaj*. «Nous 
ne sommes pas allés loin, c'est 
vrai, nous étions des enfants peu
reux qui ne savaient pas nager 
Mais nous avons vu la mer. Grâce 
à lui. Et nous avons construit le 
bateau. |e ne sais pat de quel 
océan René Lévesque rêvait pour 
les Québécois, mais il y aura tou
jours moyen d'y parvenir. Et nous 
ne saurons jamais ce que ce re
tour au port en 1980 a coûté à son 
coeur fatigué. Cet homme politi
que rare nous a laissé une hérita
ge précieux et inaliénable: la fier
té d'être québécois. Merci, René 
Lévesque, et reposez-vous: nous 
n'oublierons pas, nous dont la de
vise est |e me souviens.». 

MOTO JSAK-YVt* iroUBNSAU t » I 

Malgré son handicap, cat homme a tenu à se Joindra i tout 
ceufr qui se sont recueillis quelque* secondes devança dépouMt. 

• Pour l'Église catholique, M. 
René Lévesque a droit, tout au
tant que n'importe quel baptisé, à 
des funérailles chrétienne*. 

L'abbé André Lamoureux. di
recteur du Service de presse de 
l'archevêché de Montréal, a clai
rement expliqué hier que, à la 
mort d'un baptisé. l'Église te re
fuse à porter un jugement sur s* 
vie, même s'il apparaît que cette 
personne n'a pas fréquenté assi
dûment l'église En fait, la seule 
exception à la règle consistant à 
faire bénéficier tout baptisé de la 
prière officielle de l'Église inter
vient lorsqu ' i l est démont ré 
qu'une personne a déjà exprimé 
sa volonté de ne pas avoir de fu
nérailles chrétienne*.. 

« Les funérailles chrétiennes, a 

souligné l'abbé Lamoureux. sont 
la prière de toute la communauté 
pour une personne décédée». Le 
prêtre a ajouté: «Lorsque nous 
célébrons la liturgie des funérail
les pour un membre de l'Eglise, 
nous savons que nous sommes 
tous des pécheurs et que nous 
prions pour une soeur ou un frère 
qui nous a précéda* à la rencon
tre de la miséricorde de Dieu ». 

Selon I* représentant de l'ar
chevêché de Montréal, une céré
monie de funérailles chrétiennes 
est une bonne occasion pour les 
baptisés ayant pris des distances à 
l'endroit de leur Église, quelle 
que toit leur situation, de redé
couvrir leur appartenance à la 
communauté chrétienne. 

Certaines personnes pourraient 
faire un rapprochement entre cet
te attitude de l'Église catholique 
et la sollicitude qu'elle cherche à 
manifester n o t a m m e n t à l'égard 

des personnes divorcées et rema
riées. 

Parlant plus spécifiquement 
des funérailles de M. Lévesque, 
qui seront célébrées demain par 
monseigneur lean-Marie Fortier, 
archevêque de Sherbrooke et pré
sident de l'Assemblée des évêques 
du Québec, à la basilique-cathé
drale Notre-Dame de Québec, 
l 'abbé Lamoureux a indiqué 

Ïu'elles seront pour l'Eglise du 
lue bec une occasion de «dire 

son espérance et ta confiance en 
Dieu avec beaucoup de force et de 
ferveur». 

Portant fièrement la 
iMuraan/ia, cet muent 

patriote, Mknel dhjnofi, t est 
rendu i pied de Saint -Eus tac he 

au Vieux palais de Justice 

PHOTO P M TMtOT LA MMtSf 
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E L E C T I O N S S C O L A I R E S 
LISTE DES CANDIDATS 

Vous rravez nen ô dire,  
nbvez pas voter 

• 

l.|PB*iHssaires jouent un rôle capital. L'école est la plus solide garantie de l'avenir 
de notre société. C'est à tous et chacun d'y voir! 

Dimanche 15 novembre, c'est jour d'élections scolaires, \fous avez voix au chapitre. 
Profitez-en! 

A V I S PUBLIC 
Les élections des commissaires d'écoles des huit commissions scolaires de l'île de Montréal se tiendront le dimanche 15 
novembre prochain, de 9h00 à 17h00. Pour connaître l'endroit où vous devrez aller voter, veuillez consulter la carte de rappel 
ou l'extrait de la liste électorale qui vous a été remis. 
Les numéros de téléphone des bureaux des présidents d'élection sont les suivants: 

V 

Commission des Commission des Commission oV> Commission Commission Commission Commission Commission 
écoles catholiques écoles catholiques écoles protestantes scolaire scolaire scolaire scolaire scolaire 

de Montréal de Verdun du Grand Montreal Baldwin-Cartîer du Sault-Saint-Louis Jérôme-Le Rover de Lakeshore Sainte-Croix 
Tél.: 354-6751 Tél.: 765-7501 Tél.: 483-6540 Tél.: 697-8613 Tél.: 365-4600 Tél. : 642-9520 Tél.: 697-2480 Tél.: 748-6991 

Voici par commission scolaire et par quartier, les noms par ordre alphabétique, prénoms et professions des candidats qui bri
gueront les suffrages le 15 novembre ou qui sont déjà proclamés élus, faute de concurrents, dans les 104 quartiers électoraux 
des huit commissions scolaires de l'île de Montréal. 

i 

LA COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQl'ES DE MONTREAL 

768 1662 
Impede 

vendeur 
117 649? 

M o * » d e posta 
AdtTxofrtrafnc» 

482 6533 
Orthophoniste 

Professeur 
lournolisle 
735-2952 

Acfmirvitrotrice 
522 245» 

Sociologue 
Secretaire 
844 2871 

f nieigrtorrt 

Avocof 

522 24*2 

QUARTIER 

Q U A R T I E R 2 

CHARWANO Guy 
PE LLETIER, Rotonde 
QUARTIER 3 
BEI ANGER Mone 
COSTANZO. Anton» 
DOUCET. Rov 
QUARTIER 4 
GOULET, loua» 
TRClDK Estelle 
QUARTIER S 
LAfRANCE Andre 
ROBINSON. Dome*. 
QUARTIER 6 
CORDEAU, R-chord 
PAU ASC O . Michel 

QUARTIER 7 
LACOSTE. Norbert 
NOEL, Morcellin 
QUARTIER « 
PACE-LALUMlERE. N<ole 
PAQUIN. Froncine 
QUARTIER 9 
POUI IN, Yve» 
TESSIER. Mschal 
TOURVIllE. Bodngue 
QUARTIER 10 
DESCHAMPS. J»on -Gu r 

QUINTAL, Jeon 
QUARTIER 11 
BLOUIN, Fronço» 
BROUSSEAU. S. Denise 
MARCHAND. Denys* 
QUARTIER 12 
MAILHOT. Raymond 
ROCHE FORT, Jeon 
TROTTlER. Jeon 
QUARTIER 13 
CALUOR1, Joseph 
CIANCIULLO,Dom.n,co 
Dl GtNOVA. Umberto 
VAILL ANCOURT, Germome 

QUARTIER 14 

GEORGE. Kenneth 
MllOT Jeannette 
QUARTIER I S 
BOUCHARD. Loua 
LABERGE Cefcne 
QUARTIER l é 
EANIEl Paul 
UA,Dor»eil» 
PICORI IH Posouole 
QUARTIER 17 
E I K R T Victor 
GREGOIRE, Moréne 
MUS-r \OÛ«D€.Mc«Que 
QUAtnit i t 
BISSONNETTE, Elame 
DE COURCY. D i m 
M O R J N Etienne 
PACIFICO. Mono 
Q U A R T I E R 1 * 
BILOOEAU, M C W 
GADOURY Cormeee 
NORMAND. Cloudeite 
PAPANDREA Cormeio 
PEMSATO, Antonw 

LA COMMISSION DES 
ÉCOLES CATHOLIQl'ES DE VERDUN 

QUARTIER 1 

Syndicaliste 
523-3124  

Administratrice 
Directrice de garderie 

254-4101 
Directeur general 

Directeur de succursale 
Fonctionnaire federal 

352-6*06 
Courtier d assurance 

Venncoteur 
722-3775 

C W comptable 
i>e< .'pio're admmrsfrative 

Chef de dwwon 
522-3457 

Agent de ptorwfccation 
Retrorte 
Retroit» 

722-7511 
Inietgnont 

Docteur en opfomefne 
Educateur 

270 6084 

CktedWw 

270 2950 

Professionnel en communication 

382-7559 
Retraité 

Mere de famJle 
Comptable 

382 3013 

322-0950 
| , _ Avocat» 

Animatrice prMCOKHre 
Mécanicien 

e £ S 5 . 

AdmrHftrTJtnç* 

MARCOITE,Aryce 

QUARTIER 2 
CHlASSON. i men 
CORRTVEAU. Guy 

QUARTIER 3 
FLORENT, Jacquet 
PATRY, Omette 

QUARTIER 4 
DfCARfE. Riehord 
LÉVESOUE, Cormlle 
QUARTIER S 
DECRASSE, Guy 
DEGRAY. Robert 

Renhere - Elue pw occlomotion 

Lteutenant ^o^pie^ 

Fonctionnoire 
femme d affaire» 

Pompier 
Vendeur 

Comme rc, ont 
Pen nonne 

QUARTIER 6 
B E U S U . Jeonn.ne 
BERUBE. Ghaloine 
QUARTIER 7 
DUPUIS GUe» 
PERRON. Derme 
QUARTIER • 
MALLETTE. Benoit 
PELLETIER, Claude 
QUARTIER 9 
O'REILLY. Doinel 

'•v loger» 
M é n a g è r e 

Contremaître 
Ment de formée 

*>t >'.st-niarf RMMMMM 
Comptable 

Ileutenonl pompier - Elu por occlomotion 

LA COMMISSION DES 
ECOLES PROTESTANTKS 

IX (.KANI) MONTRÉAL 
QUARTIER 1 
GILL, Ricordo Agent de planification 
HARRIS. Richord D<k Prohutvr 
QUARTIER 2 
FLANAGAN, James David Administrateur 
WATKINS. Kenneth Cho-le» Microscoprsle 
YEP, Sandy f «perte-comeW 
QUARTIER 3 
OULTON Anne Elioson 

QUARTIER 4 

ROTHMAN Joon 

QUARTIER S 
PATTERSON. Elinor Clare 
PHILIP, Dan 
SMITH. Hugh Arthu' 
QUARTIER 6 
SIMMS John A 

QUARTIER 7 

COHEN-PEILLON Sonio 
COPCAN. Stephen 
QUARTIER S 
FREEDMAN, Giono 

QUARTIER 9 

ANNESLEY. Lu 

QUARTIER 10 

VATHILAKlS George 

QUARTIER 11 

BUTLER. Alton H. 

QUARTIER 12 
Dl MARCO, John 
DUCLOS^otombe 
HYPPOLTTE, Keder 
RAZIS, Monno» 
QUARTIER 13 
ATHANASIADIS, Albancwot 
VOGAS. George 
QUARTIER 14 
DERE. W.fcorn 
LIVINGSTONE. Ivan 
QUARTIER I S 
MAINVILLE, Demie 
SYMIANCK. i o m n 

Ménagent 
Elue por acclamation 

Mtnogtr* 

Elue por occlomotion 

BibficmSecoir» 
Gérant 

Contrôleur 

Directeur general 
Elu por occlomotion 

A4enogere 
Comptable agree 

Adm»".ïtf anx 
Elue por occlomotion 

Bibliothécaire 
Elue par acclamation 

Homme d affaire» 
Elu por occlomotion 

Comptable agree 
Elu por occlomotion 

Superviseur 
Infirmière 
Directeur 

Prolr-ueur 

Educateur 
fovcateor 

Profeweyr 
Prépaie o f entieêen 

LA COMMISSION SCOLAIRE 
I U I D U I N l \ K I I I K 

QUARTIER 1 
FOREST Guy 
MORISSETTE. Andre 
QUARTIER 2 
BERTY, Dane 
MALAGOCMCRILLEY, Joon P 

QUARTIER 3 

G A G N E LAI O N DE, Sono 

Agent vendeur 
AaVrwnritroteur 

Adjointe odminulrahve 
Agente immobilière 

QUARTIER 4 
ALLNUTT, David 
CLOGHESY MKhoel 
QUARTIER S 
GRAVEL Jeon Piece 

QUARTIER 4> 

M O N G E A U , Jocauei 

QUARTIER 7 
CHERRIER, Ywjn 

QUARTIER • 

J U N E A U Ph,i 

Femme d affaire» 
Elue par ocdomotKin 

EipertcomeW 
Directeur 

Agent immobilier - Eki por occlamokon 

Avocat - Elu por occlomotion 

"hef du servie» del camVoti 
Elu por occiomation 

Otntctewr odjor • - Elu por occtomcrkon 

Q U A R T I E R 9 

LOISELlE. Pierre 
Q U A R T I E R 10 

SEUITTO. Bortciiomeo 
Q U A R T I E R 11 

C A M P E A U Chantai» 
StMARO. Refand 

Avocat- Elu par occlomotion 

Gérant ténor - Elu par occwmoeon 

Femme ou foyer 

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DU SAULTSAINTLOUIS 

QUARTIER 1 
L ATREILLE, Gérard 
QUARTIER 2 
MARVEl l I , Domervco 

Q U A R T I E R 3 

POfRIER. Juta» 

QUARTIER 4 
BOtSVERt Jufos 
LAVTGNE.V. Hubert 
QUARTIER S 

DE SLAURJt tS. Arthur 

• Elu par occlomotion 

Enseignant — EKj por occlomotion 

r - Elu par acclamation 

IndwstneJ 

Q U A R T I E R 6 

TROTTlER, Réfutas 
Q U A R T I E R 7 

HEBERT. Sobm 
Q U A R T I E R • 

PETRIN, Leo 
VINCENT, Rene 
QUARTIER 9 
DRAPEAU, Poul 
GALARNEAU, André 
Q U A R T I E R 10 

POIRIER Rene 
Q U A R T I E R 11 

CARROLL. Potnck 

Gérant représentant 
Elu por occlomotion 

Chorge de profeti - Elu por occlomotion 

MonVe-electnoen — Efa por occlomotion 

Ovexteur de recreation 
Technicien 

Repre senlui rt 

Retraite - Elu por occiomation 

Comptable - Elu par occfomahon 

LA C 
SCOLAIRE JEI 

QUARTIER 1 
DION, Giles 
LEMIEUX. Robert 

QUARTIER 2 
LAUZON. Bernard 
TREMBLAY, Dan» 
QUARTIER 3 
DAOUST. MKhel 
TAILLEFER, Ooud» 
QUARTIER 4 
DUTREMBLE. Syhne 
G A S C O N , Serge 
PAUL. Colette 

QUARTIER S 
C A R O N Gilles 
GU1MON0. Ooude 
QUARTIER 4 
PILON, Mone 
VIDAL. Pierre 

QUARTIER 7 
BEAUORY, M.re.lie 
CHARBONNEAU. 
DONNINI . Torcis» 
QUARTIER • 
ARORESI. Vmcanto 
•ARGNOLlT.no  
l EGARE Pierre 
TRANCHE MONTAGNE, René 

QUARTIER 9 
GALANTE, Mono 
MORMINA. Steve 
MORSELLI, Gusapp» 
THIBAULT Louro 
QUARTIER 10 
Dl DONE. Riccordo 
DHORrO.Mono 
SiCHARD Jocoues 
TAMMARO EMILIO 
TULUO. Mono 
QUARTIER 11 
BlONDi.Andy 
; A N N AVINO Agent no 
M O S C H E U A DotiMrwo 
QUARTIER I I 
GALERIO, Vetooo 

I A U Z O N . Chmhone 
MASSE. Jeonnerte A 
NACCARATO, Mono 

ISSION 
ME-LE-ROYER 

Raéroste 
Assureur tel 

en gestion I 

Représentant 

Anrjfyst» 

CoostvtjUtjf «xi wÊfÊÊÊjfÊt 
Ehtoionlt 

fngénsaur 

Prr,V»ve„/ 

Animatrice communoutoire 
Directeur d'école 

Professeur 

Adminisf i uteur 
Admmistrateur 
Vice-president 

etAéariehng 

Assureur 
AJnwieAufeur 
Adminntrateor 

Ammotnce en lorsrs 

Administrofeur 
Adminisf i cite ur 

Proféueur 
Adminotroteur 

Proféueur 

Pnncipaf adjoM 
Comptable 

Agent immobilier 

AdmilVsfi uteur 
Ccnnabnnatnce en tottirs 

Professeu' 

QUARTIER 13 
BLAIR. Andre 
MORMINA. Bob 
PERRI. Dom,n< 

f nieignont 
Con veiller en location 

Profe»»eur 

LA COMMISSION 
SCOLAIRE DE LAKESHORE 

QUARTIER 1 

CAMPBELL. Christopher Gérant - Elu por occlomotion 

QUARTIER 2 

educotnee 
i -r' i l'il tec MéAlM 

AUSTIN, Lydio 
READ. Rus» 

QUARTIER 3 

McGURTY Terra ne. 

P o c t - E l u e por occlomotion 

Professeur 

ConieJfere en oct/vitei scolaires 

f «perf comeif en ressource» humâmes 
Enseionont 

Comptable - Elu por occlumuiion 

Ménagère - Elue par occlomotion 

Joumofot» T V - Élu par occlomotion 

£ ipert conseW - Elu par occlomotion 

Oetectn» depatee 

Elu par occlomaton 

QUARTIER 4 

C U M Y N . Anr 

QUARTICR 5 
HOLLAN0. Edvnn 
VAJO McCOY. Peggy 
QUARTIER é 

BLACKHURST Borry 
EL SHAM I Ahmed 
QUARTIER 7 
ICASHETStCY, Ervnn 
QUARTIER • 
FUNNELL Morgoret 
QUARTIER 9 

LUFT. Herbert H 

Q U A R T I E R 10 

HARTT, Joél 
QUARTIER 11 
BENDER, Eue 
ROBERTS. Doryl G 
QUARTIER 1 1 
DUTTOKV»y» j r 
QUARTIER 13 
HONE. Grâce 
QUARTIER 14 
TABACHNtCK. M O K U S Homme <taffaeas - Elu por occ bmahon 
QUARTIER I S 
M E R S O N , Thomas Geiont des rente» - Elu por occlomotion 

LA COMMISSION 
SCOLAIRE SAINTE-CROIX 

QUARTIER 1 
BEAUORY Lucie Administratrice 
L ORTIE H4NSE. Judith Administratrice ogreee 

QUARTIER 2 

Communieofeur - Elu par occlomotion 

rcotagaf 
President, Sociéfe ctexperts-comeW 

ScieneAgw* - EV por occlomohon 

Ménagera - Élue por occlomotion 

EMOND G.He» 

QUARTIER 3 
DESROSIERS, Jules 
QUARTIER 4 
EUE. Hetene-LouM 
SIMARD F rançon 
QUARTIER S 
DARSIGNY. Yvon P 
HEUE Nicole 
QUARTIER 6 
BENOIT G O U G E O N . Madeleine 
THIBAULT, Jean-Marc 
QUARTIER 7 
SA iOURIN , Marc 

Foncticirinaw» - Elu por occlomotion 

ftudiont 

Adrmmstroteur 

Educatrice 
Chef de service 

Directeur cxJ|Oint(ecoleJ 
Elu por occlamokon 

QUARTIER • 
BEAUORY LIMOGES. Andrée J 
KOPYSTECKI. Elisabeth 
SABBAGH. Ibrahim M 
QUARTIER 9 
BEAULIEU Gerald 
LEITNEJRvVendell 
PAQUETTE, Hermonn 
QUARTIER 10 
HUA. Th«»h Vien 
lEPINE FONTES, Gerard 
QUARTIER 1 1 
G A G N O N , Chantai 
L USSIER. Jocaue» 

Représentante ou» vente» 
Travailleuse sociale 

Admin,»!roteur-ooV>nt - Enseignonl 

Fonctionrioire 
Directeur de secteur - Be/I 

Pl^hologue 

Troducteur 
Gestionnaire-con »eil 

ReJorionni»re 
Industriel 

.1 •• 

Q N S S C O L A I R E S 

Vous avez votre mot à dire! 
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Vous avez ui. commerce? 
Vous négociez avec vos clients? 

Vous dirigez une équipe? 
Pour vous aider à être un(e) exotNent(e) commerçante) 

Le Collège Marie-VIctorin 

vous offrent 

Réforme controversée de l'information à l'ONU 
NEW YOttK. W i l l i i Vmkm 

R La reforme du département de 
nforraatkm (DPI) de l'ONU. 

menée depuis plusieurs moi* par 
ta Canadienne Thérèse Paquet-

ius dans 

journée da travail — a été payé é 
une américaine. Mme Dorothy 
Sarnoff, qui avait é té chargée 
d'organiser une essaies d 'une 
Journée 

30 RE 

+ 30 • a s ? * " 
poui 

LEAOfil 

Pour plus de détail» COMMERCE 
lisez la cours 
COMMERCE 
DE DÉTAIL 
à la paga B 8 

lisez la cours 
COMMERCE 
DE DÉTAIL 
à la paga B 8 B î S ^ — 

Sévigny.i 
les milieux di pli ma tiques afri
cains, arabes et asiatiques de l'or
ganisation, où certains lui repro
chent de vouloir donner une to
nali té t rop occidentale é son 
département 

Spui secrétaire général peur le 
DPI depuis le mois d'avril der
nier, Mme Paquet-Sevigny, an
cienne vice-présidente de Radie-
Canada, s'est vue confier la tâche 
redoutable de remettre de l'ordre 
et d'introduire plus de rigueur fi
n a n c i è r e dans son département, 
l'un des plus vastes et des plue 
controversés de l'ONU. 

La semaine dernière, elle a an
noncé see plans de restructura
tion, mis au point avec une équi
pe de consultants, souvent gramt 
m e n t payés, d o n t la moi t i é 
étaient canadiens. Selon un docu
ment interne, qui a fait l'objet 
d'une fuite, le plus haut salaire de 
consultant — $5 000 pour une 

meni parier a sa istavauoa. un 
autre consultant, M . luorntan Si
mon, qui avait pris un congé tem
poraire de Radio-Canada, a été 
payé, frais compris, $77 000 pour 
•apt mob de travail à l'ONU. 

L'ONU traverse toujours une 
grave crise financière, créée an 
partie par les retards dans le paie
ment de la contribution améri
caine Washington reste le princi
pal critique des méthodes dépen
sières de l'organisation. 

Let fuites sur les salaires dec 
«consultants» «gagé» par Mme 
Paquet-Sévigny, ont provoqué 
aussi dec remous lors de la confé
rence de presse quotidienne du 
porte-parole de l'ONU, François 
Giuliani. 

Celui-ci a mis les fuites sur le 
compte d'un «fonctionnaire î"T» t 
content». Il a justifié les dépenses 
engagées ( a u total que lque 
S * » 000) et a accusé la presse de 
vouloir faire «un scandale qui 
n'existeJMS» autour de cette ré
forme. Enfin II a affirmé que si 

Théréee Paquet-Sévtgny m e » 

Mme Paquet-Sévigny avait enga
gé autant de Canadiens, c'était 
parce aue d'autres pays contactés 
pour fournir des consultants 
n'avaient pas répondu. Elle s'est 
donc adressée e-t-il dit, «é dm 
gens qu'elle connaissait». 

Dans les milieux diplomatiques 
africains et arabes, on souligne 

• naja-, 

jéjUfN • *Wp* i *§ S 

m 
« Quand mon mari 

m'a dit queje devrais réduire 
le sodium, j'ai pris ça avec 

un grain de sel.» 

BON DE MAGASIN 

OFFRE D'ESSAI 
75C de rabais 

sur le prix de détail. 

75*i 

At' DÉTAILLANT 

Je salais trop, c 'est vrai! Mais, 
même quandj'essayais de 
réduire le sel, j'étais incapable de 
me passer du goût.. .y avait nen 
à faire! 

Une amie m'a parlé de 
Half Salt. Alors, je l'ai essayé. 

Quelle surprise! Ça goûtait 

exactement comme le sel. J'ai » 
mêmefait un test pour comparer 
le goût... c 'était à s'y méprendre. 
Même moi, j'aiconfondu les deux 

C'était extraordinaire!/'avais 
enfin trouvé une solution! Avec 
Half Sait, j'avais tout le goût du 
sel sans avoir tout le sodium. 

HALF 
SALT. 
unwanamsmassf 
[m m**, «Mit* it 

la Sooét* Camémmai w 
tasfJs vow •saaeaam 
79C ptui let Iran de n u i » 
temon habitue» pourvu 
que vous accepllej ce bon 
de votre ibeni qui aura 
acheté le peodun «pacifte 
"ne demande > rem 
houiMmcnt pour teuH 
aune naton coneotuea une 
Basés Envoyez tea bon» 
pour remboweaeme» a 
Heiben A Watts Limited. 

ca»« Masai wm msest 
OnunoiM5WlH1 Imcnrr 
en face du numéro US tur le 
bordereau de debit de. *" I 

L£ SEL OC LATBMtE. 

065F 

H AU SAIT MOITIÉ J*OINS DE SODIUM. TOUT AUTANT DE COÛT 

toutefois que le mécontentement 
au département de llnfcemadon 
est leh d'être simplement h fait 
d'en seul fonctionnaire. Ou re
proche é Mme Paquet-Sévigny 
d'avoir, en modifiant tes ttreetu-
res de son dérjartement. changé le 
sacro-sainte répartition gèogra-
phlque et d'avoir supprimé des 
postes arabes et africains. On s'In
quiète enfrn és l'orientation eoti-
tique qu'elle entend donner au 
déperteroent de l'Information. 

Mme Paquet-Sévigny t ' a pas 
fait mystère és m volonté d'en-

, . la production de «pro
duits d'Information» ONU feté-
reemnt réellement tot radios et 
les télévisions dans le monde, et 
si possible és m débarrasser é s 
ceux qui n'Intéressant personne. 
Les milieux diplomatiques afri
cains et arabes craignent que tes 
grsndss victimes de ce Plan 
soient tes émissions de l'ONU sur 
l'apartheid ou le sort des palesti
niens, et ils ont l'intention de 
soulever le problème devsnt l'As-
t cmDicc générale. 

Hélène LeBel, 
Jugeait Cour 
supérieure 
frtw Caitaéiinnt ' 

OTTAWA 

• Le ministre de la lust ice 
Ray Hnatyshyn a sn nonce, 
hier , la nomina t ion de 
l'avocate montréalaise Hé
lène LeBel comme Juge è la 
Cour supérieure du Québec. 

Me LeBel succède au dé
funt juge Louis Paradis. 

Mme LeBel a été admise 
au Barreau du Québec an 
1947 et a pratiqué le droit 
au min du cabinet RI vest, 
Castiglio, Castiglio, LeBel et 
Schmidt. Elle enseigne éga
lement i l'unversitè McClll. 

Me LeBel a présidé le co
mité de discipline du Bar
reau du Quebec, la sous-sec
tion québécoise dm liberté 
civiles du Barreau canadien, 
et a été membre du comité 
des nominations judiciaires 
du Barreau canadien. 

Les évoques 
québécois 
attristés et 
bouleversés 
• Comme toute la population 
québécoise, les é vaques du Qué
bec se disent bouleverses at expri
ment leur tristesse devant le dé
part rapide et inattendu de l'ex-
premier ministre Léveaque. 

« L'émotion ressentie par tous 
i l'annonce de ce décès prématu
ré témoigne de rattachement et 
du sentiment de reconnaissance 
que chacun avait pour cet hom
me, par-delà les divergences que 
les choix politiques entraînent fa
talement », souligne, dans un 
communiqué, ta président de 
l'Assemblée dm évéques et arche
vêque de Sherbrooke. Mgr Jean-
Marie Fortier. 

Au cours dm 23 dernières an
nées, prècise-t-il. M. René Léves-
que fut Intensément m durable
ment présent i la vie collective 
du peuple québécois. 

« Manifestement, est homme 
aimait son peuple passionne 
ment. Il y a quelque chose de 
grand et d'impressionnant dans 
une vie à ce point inspirée par le 
dévouement, un dévouement qui 
ne laisse aucun répit M qui récla
me qu'on M mette constamment 
au service du peuple auquel on 
appartient. 

«À l'expression de leur atta
chement et de leur reconnaissan
ce, les Québécois sentiront le be
soin d'ajouter avec nous une priè
re pour celui à oui ils doivent 
beaucoup. Car « dans notre vie 
comme dans notre mort, nous ap
partenons au seigneur » 

Parallèlement, l'archevêque de 
Québec, le cardinal Louis-Albert 
Vachon. s adressé ses plus sincè
res condoléances è le famille de 
M. Léveaque, de même qu'au pre
mier ministre Robert Bourasu 

«Profondément peiné par le 
décès subit da l'honorable René 
Lévesque, je vous prie d'agréer 
mm plus sincères condoléance* 
le me rappelle avec émotion et re
connaissance mm relations ami
cales et toujours fructueuses avec 
cet homme si corn pré hensif et si 
dévoué. Il fut un eminent pre
mier ministre du Québec », vouli 
«ne Mgr Vachon 

Depuis le Bureau international 
du travail, à Genève, f*ex-député 
Robert Deen a de eon coté déclaré 
qu'étant à l'étranger, il était en 
mesura de constater combien 
René Léveaque avait su sensibili
ser le monde sus aspirations des 
Québécois. 

«Avec tout les Québécois, Je 
pleure celui que je considère com
me le plus grand d'entre nous ». 
dit-il. 

« Humaniste, nrngrrmstte. tolé
rant, démocrate. René Lévesque 
fut aimé par les petites gens, qui 
se retrouvaient en lui. • 
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On peut toujours compter sur son quincaillier 

Vous cherchez une façon originale de magasiner? 
Fixez vous même le prix de vos achats et saisissez votre chance 

• À partir du 9 novembre les lundi à 19h20 
• Au canal 18 à Montréal et au 

canal 20 à Québec 
PARTICIPEZ À $ablier 

L'Encan j 

Vidéotron 

fndha) Quand le magasinage devient un jeu 
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Aujourd'hui à 12 h 30, débat sur 
l'avenir de§ école* catholiques antre 
le mouvement confessionnel et les 
progressistes modernes et ouverts. 

y 

CKAC273 LASUPERSTATION 

Fermeture du service 
de psychiatrie, à 
l'hôpital Pierre-Boucher 

qui 
population de 

la Rive-

• L'hôpital 
destert une 
110 000 

sîî, 
eervke de 
end dm 14 et 15 novembre. Et, 
des landi prochain, tea sofa» dit-

psychiatrie, le 

«Notai avons plusieurs 
d m omnipraticiens oui travail
lent dans noue service depuis 
avril dernier, sans encore avoir 
été rémunérés», affirme le psy
chiatre laccjues Bouchard, chef de 
département de l'hôpital Pierre-
Boucher. 

Pour toucher une rémunéra
tion, il suffirait d'une entente 
particulière entre le ministère des 
Affaires sociales et la Fédération 
des médecins omnipraticiens du 
Québec (FMOO). /appliquant à 
Pierre-Boucher. Car cet hôpital 
n'est pea partie à l'entente globu
le qui existe déjà entre le ministè
re et la FMOQ. 

Cependant, on a recommandé 
au docteur Bouchard, le prin
temps dernier, de recourir à des 
omnipraticiens, laissant entendre 
qu'une entente particulière vien
drait par la suite ratifier le faite. 
Sept mois plus tard, aucune en
tente n'a été signée et les méde-

A VOS 
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240 DL 

Les valeurs légendaires de \folvo—qualité, fiabilité, durabilité et longévité—sont innées dans 
chacune des voitures de la série 240, sedan ou familiale, que nous fabriquons. Ce qui en fait 
probablement te moyen de transport le plus sûr pour vos possessions les plus précieuses.. .vos enfants! 

Et un jour, après toutes ces années à les conduire patiemment chez Julien et Charlotte, en 
passant de Hugo à Verlaine, vous pourrez enfui les laisser conquérir eux-mêmes le monde, armés 
d'une panoplie de solides valeurs.. .une Volvo! 

N'est-ce pas là quelque chose de précieux à passer V O I ï V O 
à VOS enfants? Une voiture digne de confiance. 
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cins attendent toujours leur ré-
munéretion. 

C'est pourquoi le service «en 
perturbe à compter de lundi, de 
façon à faire pression sur ie mi
nistère et la FMOQ. « Les osnni-
praUciensontdejàétetropleptsà 
réagira, observe le docteur Bou 
chard, qui qualifie cette situation 

On a déjà compté neuf psychia
tres dans cet hôpital mais, pour 
diverses raisons, la plupart d'en
tre eux ont quitté Pierre-Boucher, 
préférant exercer leur profession 
dans des institutions montréalai
ses. Si bien que le docteur Bou
chard s'est finalement retrouvé 
tout seul pour s'occuper du servi
ce qui, outre l'urgence et le servi
ce externe, met 29 lits a la dispo
sition des patients dans l'aile psy
chiatrique. 

C'est «lors qu'en avril dernier, 
et jusqu'en août, le docteur Bou
chard a pu recevoir graduelle
ment l'aide de médecins omni
praticiens qui, actuellement, sont 
au nombre de quinze. 

« Mais, il n'en demeure pas 
moins que nous ne sommes que 
deux psychiatres — lui et le doc
teur Ginette Grégoire — et. selon 
les normes établies, il faudrait 
être dix pour donner un service 
de qualité » , déclare le docteur 
Bouchard. 

« La Montérégie est certaine
ment la région la plus mal desser
vie en soins psychiatriques. La 
population est tenue en otage, 
poursuit notre interlocuteur. Cet
te population, ajoute-t-il, est victi
me de la politique des secteurs du 
ministère, politique qui consiste à 
circonscrire un territoire bien dé
fini pour chaque hôpital. Bien 
souvent, les hôpitaux manquent 
de ressources pour s'acquitter des 
responsabilités qu'on leur con 
ne » , conclut le docteur Bou
chard. 

La prison pour 
avoir dévalisé 
des coffrets 
f f n w C n i É w n  

TOKONTO 

• Chargée d'aider les clients a 
avoir accès a leurs coffrets de sû
reté, une employée de la Banque 
de commerce canadienne impé
riale a été condamnée à 18 mois 
de prison, lundi, après avoir re
connu avoir vole de l'or et des bi
joux d'une valeur de plus de 
$500 000 dans ces coffrets. 

« Cette femme a terni l'intégri
té du service des coffrets de sure-
té » . s'est exclamé un adjoint de 
l'avocat de la couronne. Me Sal 
Merenda. 

Les vols perpétrés par Elaine 
Wong, une mère de deux enfants 
âgée de 40 ans, ont eu lieu entre 
juillet 1985 et mars 1966. 

Le mari de l'inculpée, Wai 
Chun Wong, 49 ans, a été con
damné à 60 jours de prison pour 
sa participation a I affaire. Le 
juge a dit de lui qu'il était totale 
ment dominé par sa femme, qui 
avait planifiéces vols. 

Los communautés 

Atelier sur le* réfugies 
â i a M M ) A S V jamBa^a^BB^k^kaasA 

up es et Qjnaneens 
• Au Centre interculturel 
Monchanin (4917 Si-Dr 
bainj quatrième atelier sur 
lea réfugiés (en anglais avec 
résumé en français), aujour
d'hui, de 19 h è 22 h. Des 
membres des communautés 
turque et ghanéenne cette 
fois témoigneront de leur 
expérience. R e n s e i g n e 
menu: 288-7229. 

festival * J skiai 

• Vendredi et Samedi, à 
partir de 26 h. les jeunes 
amis de la culture haïtienne 
« Les Faacinateurs » organi
sent un festival de,«con
frontations culturelles», à 
la Salle St-Louis-de-France 
(5767 Berri) Y prendront 
part des groupes folklori
ques originaires de Colom
bie, de Corée, du Guatema
la, d'Haïti, d'Italie, du Por
tugal et du Salvador, 
Renseignements 272-1014. 
254-3668. 

• CAMDI Philippines, le 
Comité pour l'avancement 
du mouvement pour la dé
mocratie et l'indépendance, 
lançait dimanche dernier le 
mensuel politique philippin 
K a t i p u n a n publié à Oa
kland, en Californie. 

Entrai et découvre/ 

: Le Restaurant 

je; • an» 
etotontras • Fnaaaiaar •Pom 

•VS IU S R t t O t b M u l 
««2. m Meckay M * I M K M M , 
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Une coalition de groupes de consommateurs 
s'élève contre l'irradiation des aliments 

pfeur mëtsaodûe' ffSl»; o *? chsr a 

Isa M M pendant question cowtfww». Uu 
10 iour», et les asperges pondant interview, à 7h 30 un samedi 
trots sssaeUas. tin. a firovoqué 425 repooses tese-

«loue de Tinté- t i o n * aoulignant le besoin d une 
q ' ' information objective. 

aux étude* préliminaires sur l'Ir 
radiation d 
une vigour 
tifiques et 

les expérience» mt qu 'on rte 

On pourrait résumer ainsi la 
dizaine d'intervention» présen
tées hier par la Coalition pour la 
surveillance dé l'irradiation de» 
aliments: nous rappelant Tcher
nobyl et la thalidomide, nous dé
fend on» notre vis at notre santé, 
de même que celle de nos enfants, 
contra da* apprentis-sorciers qui 
s'attaquent à la structure des mo
lécules, qui créent des molécules 
radioactives dont on ignora enco
re tout* • 

rW - » ' -
Rarement a-t-on vu une telle 

11 n a n i mi te dans un groupe aussi 

[—MONTRÉAL— 
Y COURS DE CONVERSATION 

ANGLAISE 

MATIN 
APRÈS-MIDI 
SOIR 

84h 
45 h 
42 h 

42h 

7 SEMAINES 
3 SEMAINES 1 2 8 * 
7 SEMAINES 140* 

7 SEMAINES 140» 

>,4w.«ra* .« (ShÉUh« H H É t i m 

Honda fie Sig 
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• les trois grands regroupements 
québécois d associations de con
sommateurs, I'ACQ. la FACFF et 
la FN ACQ endossent une résolu
tion ds riOCU ( International or
ganisation of consumers' union* ) 
réclamant un moratoire mondial 
sur l'utilisation et la Jéisjopps 
ment de cette technologie nu
cléaire pour la conservation des 
aliment; 

• un consultant nucléaire. M. 
Gordon Edwards, porte-parole du 
Regroupement pour ta surveillan
ce du nucléaire, se méfie de la 
nouvelle image qu'on veut pré
senter du nucléaire, celle du mi
racle qui réglera les problèmes de 
la faim dans le monde ; il 
proteste contra l'utilisation de 
nos taxes comme capital de ris
qua pour créer cette industrie 
nouvelle qui tente de s'imposer 
dans le Tiers-Monde en minimi
sant las risques; 

• M. Guy Hubert, porte-parole 
de l'Association des opposants à 
l'irradiation des aliments, section 
Montréal, craint le danger du 
transport et du stockage de subs
tances radioactives, et la possibi
lité d'un accident qui libérerait 
ces substances dans l'environne
ment ; 

• Mme Marie-Andrée L'Hérault, 
une survivante de la leucémie oui 
agit comme porte-parole de l'As
sociation québécoise pour la pro
motion de la santé, dit avec «me 
grande émotion que personne ne 
l'obligera a risquer sa santé en 
mangeant des produits irradiés; 

• la diététiste Louise Lambert-
Lagagcé demande comment on 
saura ce qu'on mange, si on achè
te des produits congelés conte
nant des légumes irradiés; 

• la représentante des 63,000 
membres des Cercles des Fermiè
res, Mme Noel la Huot, rappelle 
les tragédies de la thalidomide et 
de la MIUF pour recommander la 
prudence; 

• un représentant du Mouve
ment pour l'Agriculture biologi
que, M. Claude Beausoleil, craint 
qu'en prolongeant induisent la 
vie de certains aliments déjà ca
rences, on contribue d'avantage à 
leur détérioration; s'il est vrai 
qu'on ne parie que de quantités 
infinitésimales, le mouvement 
craint l'effet multiplicateur; les 
infimes quantités de pesticides 
syant dap des effets cancérigè
nes, qu'en sers-t-ii quand Isa pes
ticides seront irradiés en même 
temps que les aliments? 

La coalition s'est formés an ré
action à une décision du gouver
nement canadien, oui a relaté lea 
recommandations du Comité par* 
manent de la consommation et 
des corporations, recommanda
tions que la coalition trouva mo
dérées, et justifiées, puisqu'elles 
proposaient de limiter I aplka* 
tion du procédé aux alimenta ac
tuellement autorisés (comme les 

Eu m mes de terre, Isa oignon»,le 
lé. les épicéa) et d'effectuer de 

nouvelles analyses approfondies 
pour établir l'innocuité du procé
dé. 

La Coalition rappelle qua l'Ae» 
sociation médicale canadienne 
réclame elle aussi des études plus 
pousses; 

• que le gouvernement admet 
qu'il «M impossible de vérifier la 
dosa exacte d'irradiation appli
quée aux aliments, qu'il est même 
impossible de vérifier si un ali
ment a été irradié ou non, 

• que le Dr Lauria. de l'Universi
té du New Jersey, conteste avec 
u n e équipe de statisticiens la vali
dité dos cinq études retenues par 
la Food and Drue Administration 
de* Etats-Unis; le Dr Lauria con
clut que les études ont été mal 
interprétées et n'apportent pas la 
preuve que l'irradiation des all-
menu eat sécuritaire; 

• qu'il existe d'autres méthodes 
moins coûteuses et moins dange
reuses pour prolonger la cooser 
va tion daa aliments, comme l'at
mosphère modifiée, qui Inhibe 
les micro-organismes et 
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Cinq étoiles des Ballets 
de Varsovie désertent 

AVIS LÉGAUX -
APPEL D'OFFRES-
SOUMISSIONS - ENCANS 

rVrss» C 

Quatra des chnq transfuges des Ballets de 
lyntttJ et Marek Flerteh 

Danuta Cas 
www Mai pç 

TORONTO 

• Cinq vedette» d'une compagnie 
de ballet polonaise qui effectuait 
une première tournée en Améri
que du Nord ont déserté, hier, 
avec l'intention de réclamer la ci 
toyenneté canadienne. 

Trots danseurs et une danseuse 
des Ballets de Varsovie, ages de 
21 à 25 ans, ont fui la troupe lun
di soir à Kitchener, a révélé le 
quoiidien Toronto Star, U n autre 
danseur, Marek FierteK, 23 ans, 
avait déjà quitté la truupe. diman
che à Hamilton. 

Le gérant de la compagnie de 
ballet. Chuck Lambertz, a confir
mé que ces transfuges étaient les 
étoiles de la troupe. Cette derniè

re, qui compte 80 membres, a 
quitté Hamilton hier matin pour 
Albany, dans l'Etat de New York, 
où elle devait donner son pro
chain spectacle. 

Outre Fiertek. Robert Glum-
bek, 23 ans, Miroslaw Zvdowicz, 
21 ans, |an Izdanowicz, 23 ans, et 
Danuta Caszynska, 21 ans, ont 
pris leur décision après avoir ren
contré lurek Fender, un ancien 
danseur polonais oui a réclamé 
refuge au Canada, il y a cinq ans, 
et qui vit actuellement à Toronto. 
Fender a raconté qu'il avait ren
contré ses compatriotes, samedi 
soir, après une représentation de 
Giselle, a Hamilton 

Les cinq danseurs ont exprimé 
l'espoir de pouvoir passer une au
dition auprès du Ballet national 
du Canada. 

r» 

EST MAINTENANT 

Le programme de location GM. 
C'est tout nouveau et c'est super! 

Voici la façon intelligente de prendre 
le départ au volant de la voiture, de la 
camionnette ou de la fourgonnette neuve 
GM de vos rêves...dès maintenant! 

Rien de plus simple! Vous n'avez 
qu'à remplir la demande de client 
privilégié ci-contre...c'est vite fait! 

Pas besoin de débourser un gros 
montant de votre poche. Pas besoin de 
foire un gros emprunt à la banque. 

Le programme de location GM vous 
en offre plus pour votre argent avec des 
taux et conditions de location des plus 
avantageux. Vous pouvez ainsi réduire le 
montant de votre versement mensuel en 
ne payant que pour l'utilisation de la 
voiture, plutôt que de payer le prix 
d'achat. 

Que vous rêviez de partir au volant 
d'une Chevrolet Beretta ou d'une Pontiac 
Bonneville, vous pourriez l'équiper de 
toutes les options qui feront votre 
bonheur tout en respectant votre budget. 

Cest une occasion à ne pas 
manquer! Faites votre demande de client 

3 privilégié dès maintenant. Passez ensuite 
\ chez un concessionnaire GM. Vous 
' pourriez partir bientôt au volant de la 
voiture de vos rêves grâce au nouveau 
programme de location GM. r = 
Cest le point de départ! [§• 

Rencontrez le spécialiste de la location 
• chez un concessionnaire GM. 

MO0®£BD 
1£ POINT DE 
Chevrolet • Oldsmobile • Pontiac • Buick « 
Cadillac-Camions Chevrolet et GMC 

Faites votre demande de client 
privilégié aujourd'hui même. 

PROGRAMME DE LOCATION GM, DEMANDE DE CLIENT PRIVILÉGIE. 
NOM Of FAMILLE Pft tNOMS NO 0 ASSURANCE SOCIALE DATE OC NAISSANCE 

MOIS I J O U R I AM 

NO DE TELEPHONE 
RESIDENCE 

ADRESSE ACTUELLE NO ET RUC V i l l i W M N C I COOt POSTAI 'APPARTEM ENT DEPUIS COMBIEN 
0 ANNÉE S** 

ANS 

PROPRIETAIRE _ OU NOM ET ADRESSE OU DETENTEUR DE l HYPOTHEQUE OU DU PROPRIETAIRE 

LOCATAIRE _ 

VALEUR PAIEMENT MENSUEL 
MARC HANOI S I DU LOVER- I . 
PROPRIETAIRE M , . M A N ' 
t 0 HYPOTHEQUE I 

ADRESSE RESIDENTIELLE 
PRECEDENT! SI MOINS DE 
DtUX ANS A i ADRESSE ACTUEul 

NO ET RUE VILLE i*<vsa COOE POSTAL 

EMPLOYE PAR NOM PROVINCE COOt POSTAL 

POSTE DANS 
LA C O M M O N * 

PENDANT 
C 0M8K S 
D ANNEES 

ANS 

NO DU TELEPHONE AU 
TRAVAIL 

ANNEES 
0 ASSOCIATION 

REVENU 
PAR MOIS i 

EMPLOMUR PRECEDENT 
S I M O M S DE DEU» ANS 
A l EMPLOI Cl HAUT 

NOM ADRESSE v i l l i PROVINCE COOE POSTAL 

VOLS * f T E S P * S TENUlE I DE RfVELER LES PENSIONS ALIMENTAIRES. SOUTIEN 0 E N f A N T , S i OU PENSION DE SEPARATION S I VOUS N I DEj lRE7 RAS Q U E L L E S SOIENT 
CONSIDÉRÉES COMME BASE POUR CETTE OBLIGATION OE LOCATION 

POSTE DETENU 

AUTRE GENRE DE REVENU SOURCE MONTANT MENSUEL 
S 

COMPTE PERSONNEL NOM OE LA BANQUE 
OE CHEQUES 

ADRESSE Vlt lE PROVINCE COOE POSTAI NO OE COMPTE DE CHEQUES 

AUTRES RELATIONS NOM DE LA BANQUE 
BANCAIRES 

ADRESSE VILLE PROVINCE COOE POSTAL DCCMN 
RELATION 

ACTIF/FERME DATES 

COMPAGNIE DE QUI I I DERNIER NOM 
VEHICULE A f Tf LOUE _ 
OU FINANCE _ 

ADRESSE « L U PROVINCE COOE POSTAI FRAIS MENSUELS 
COMPTE ACTIF 

S COMPTE FERME 

OBLIGATIONS PAR VE RSE ME MIS ADRESSE MONTANT FINANCE 

t 

PAIEMENT MENSUEL 

t 

SOLOE 00 Ou DATE PAY i 

I 

CARTES DE CREDIT 

_ NO OE MASTERCARD 

_ NO DEVISA 

SOLOE DU 

. S 

» 
_ NO AMERICAN E l P R E S S .  

AUTRES i NOMMER' NO 

SOLOE OU 

S 

NOM ET ADRESSE OE REFERENCES PERSONNELLES I PERSONNES NE RESIDANT RAS AVEC VOUS i 

RARE NT l  

ADRESSE 
L'EN DE PARfNTE 

PERSONNELLE 
ADRESSE 

NOMBRE D ANNEES CONNU E l 

i l CERTIFIE Q U L E S R I NSElGNEMENTS DONNES Cl HAUT SONT COMPLETS ET VERIDIQUES GENERAL MOTORS ACCEPTANCE CORPORATION DC CANADA LIMITEE EST 
AUTORISEE A INVESTIGUER MON CREDIT ET MON HISTORIQUE D I M P l O l E T A TRANSMETTRE I I S RENSEIGNEMENTS SUR SON EXPERIENCE OE CREDIT AVEC MOI 

SIGNATURE DU REQUERANT ; LOCATAIRE DATE 

NO DE P E R M I S DE CONDUIRE 

L 

AORESSI O U I E vEHICUtl SERA REMISE iSI AUTRE QUE l ADRESSE ACTUELLE < 
N O I T R W V H l l 

o V ' l LOOE POSTAI 

POSTEZ A: LA LOCATION GM. 7450 Boul. Les Galeries d'Anjou, bureau 280, Montréal. Québec. HIM 3M3 al 

REGIE D ASSAINISSEMENT 
DES EAUX DO BASSIN 

DE LAPRAIRIE 

APPFI D'OFFRES 
Ne 373*4-407 

MECANIQUE DE PROCÉDÉ 
GROUPE 1 

N u n M i m n 
Pour l'usine de traitement des eau» usees 
du bassin de Lapraine 
— installation seulement d'environ 

soixante et du (70) vannes murales et 
de quatre (4) soufflâmes de 22S kW. 

— fourniture et installation de: 
• Quatre (4) pompes de recirculation 

des boucs; 
• système d'eau de service; 
• environ 1300 m de tuyauterie de 

procède de 50 mm à 7S0 mm de 
diamètre'. 

• quatre (4) palans de manutention. 
Date de (rrateiare le 3 décembre l«*7 a 

I6h. heurt Sa Mont-
a*aV 

OUVERTURE PUBLIQUE 
DCS SOUMISSIONS 

UNE 
Rêve d'assainissement des eaux du bas
sin de Lapraine. a - » M Guy Du pre. se 
creuire-iresorier. 600. boni. Ste-Elua-
beth. La Pramc. Quebec. J5R IV I (SI4) 
6S9-I945 
I ̂ ajtc t f hérttrT 

Le 3 décembre 1987 a i oh heure de 
Montreal 

FHtx: 
75 S pour chaque exemplaire complet, 
non remboursable, par cheque vis* ou 
mandai a I ordre de la «Régie d'assainis
sement des eaux du bassin de Lapraine» 

Depot de 
• du montant soumissionne si cette 

garantie est sous forme de cheque vise 
Le cheque use doit être émis • l'ordre 
du Mailre de I'Ouvrafc et tire sur un 
compte insent dans une institution 
bancaire faisant affaires au Quebec. 

OU 
• 10% du montant soumissionne si cette 

garantie est sous forme de cautionne
ment. 

Le cautionnement de soumission doit 
être émis par une compagnie d'assu
rances autorisée par l'Inspecteur gene
ral des institutions financières. 

Toutes les conditions du present appel 
d'offres sont contenues dans un docu
ment qui est disponible pour examen et 
qui peut être acheté dans les conditions 
ci-haut mentionnées du lundi au vendrt-
di inclusisement de % a I 2h et de 13h a 
I oh tu a I adresse suivante 

Bureau du Gérant 
La tonde. Valois. Lamarre. 
Valois et Associes Inc. 
1100. boul Dorchester ouest 
l ie étage. 
Montreal. Quebec 
H3B 4P i 

Pour tout renseignement additionnel con
cernant le contenu du document d'appel 
d'offres, veuillez communiquer avec Ma
dame M M I ÏSataaaoa. in 
(M4)87|-0I22. poste 3tf*4 

Seules I n personnes, sociétés, compa
gnies et corporations asant leur principa
le place d'affaires au Quebec et qui ont 
obtenu le document d appel d offre» di
rectement de L V L V A J sont autorisées a 
soumissionner 

La Regie ne s'engage a accepter m la plus 
basse m aucune des soumissions reçues 

Gay I hi pre 
Sécréta i re-l resoner 
Regie d'assainissement des eau» 
du bassin de Laprainc 

VILLI Of MONTRÉAL-NORD 

ASSURANCES GENERALES 

Des soumissions dans des enveloppes 
scellées seront reçues par la soussignée a 
I Motel de ville de Montreal Nord, jus
qu'à dn-sepi heures ( 17 h), le mardi 24 
nosembre 1987 pour les assurances géné
rales de la ville 

I es compagnies intéressées peuvent sou
missionner par l'intermédiaire de cour-
lien ayant leur principale place d affaires 
dans la province de Quebec. 

Pour obtenir les documents de soumis
sion un courtier doit posséder une lettre 
d'une compagnie d'assurances l'autori
sant t la représenter Chaque compagnie 
ne peut obtenir qu'une seule copie des 
documents de soumission Les formules 
de soumiss ion et le cahier des charges 
peuvent être obtenus au bureau du direc
teur des services, monsieur Jean-Guy 
1 he mens, à l'Hôtel de vrile. 424). rte de 
Charleroi. Montreal-Nord 
Chaque soumissionnaire peut donner îles 
pn» pour un ou plusieurs contrats ou 
pour la totalité des contrats d'assurances 

La ville de Montreal-Nord se reserve le 
droit d'accorder l'ensemble des contrats 
d'assurances I un seul soumissionnaire 
ou au contraire d'accorder les contrats I 
des soumissionnaires différents, selon ce 
qui sera le pius avantageux pour la muni
cipalité. 

La ville ne t'engage a accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues, 
et ce. tans obligation d'aucune sorte en
vers le ou les soumissionnaires 

Lesdiles soumissions seront ouvertes a 
une assemblée du conseil, le 24 novembre 
1987. t vingt heures (20 hi à la salle du 
conseil. 11155. avenue Hébert. Montreal-
Nord 

LE GREFFIER 

Montreal-Nord 
ce 2 nosrmbre 1987 

AVIS PUBLIC 
Conformément a l'article 126 de la Loi 
sur les Services de santé et les Services 
sociaux, le Centre de réadaptation Alter
natives Inc tiendra sa seance d'informa
tion publique annuelle le mercredi. 18 
novembre 1987. a 17 h 30, à l'endroit 
suivant. 

Môtai L a C i i a d a U . 

410, rua S r t a r t x o o k a OvASa! 

Avis légaux, 
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CORRECTIONS 
Dans notre annonce ptreJt-
M n t dtnt LA PRESSE d 'au

jourd'hui en page 5 du cahier 
Info-Achat», les arttoiea sui
vant» auraient dû se lire 
comme suit: 

CEP 
RINCE-BO 

+ 
250 ml 

GRATUITS 

SUPER 3 4 i 

y v ^ E T S O N 
^ 5 | ® O Y ® L E 

C O L O G N E 

120 ml 
SUPER 

iBONI 1 2 w 

i l in lift. 
roulée nos excuees pour oe 

Corrections 
surventes » apporter au eMir 
txlre (rote 
4 aaaSnSjiB 
• M (r«o ifry pube» par la Baie le 

(aaporauaa Chandatts an acrylique 

niSa 

ta. Conteur Alt. pat ( 
M. tout* lo erttom». paa dtapo-

. H . Porte-doourrtanu datai, 
"aêe » . Exerciteur Pae Dac. pat * s -
powfcia. Cala roulât Beyapori pour 
nOafMllaM, dsVâi 
Çjf» M . Waaocatiwai « s» M ai 
Mis. datai. 
Paca M. Ampoulée eanteturee, datai. 
N i a SS. Acoataoraa Mfcroweve P M 
oa Coming. «Mal. 
Page 11. Par a vapeur Procter Saax et 
•et 2 humxjrnealeurt uttruoraque BK>-

i J2. Bottet 30 cm On aura» dû 
BW po.ni 6 i 10 tant dermes Bonet 
lacaat point S e l l tant damât at 
bottât an nylon port. 6 è 11. 
La Sara a'excwea al» ci 

— 

CORRECTIONS 
Dana notre artUWra eLee (_ 
cat de l'heure* an vigwur du S au 7 
novembre 1987. à la M a e 1, concer
ner* l'article numaro 4MD4S4. oe ma-
onatoteope ne comporte pat un prere-
otega de 14 canaux oomme indiqué, t 
* P*JS* * . concernant i article numéro 
69-3806-6. appareil pnoto •Champion 
3S>. le modèle montré eat. par erreur, 
un Vrvrtar XS3S numéro 68-Î909-0 
mais c'est bien i appareil pnoto 
«Champion 35» qui eat often en solde 
a 29 99 et ii est tel que décru dent le 
texte; également à la pae* S, concer
nant le film couleur Putter, la descrip
tion suivante est incorrecte Mm 12 po
ses pour appareils 110 ou 135 69-
3755-4 / 3760-0 la description devrait 
sa lire comme suit Mm 12 pot et pour 
apparent 110 69-3756-4 Le Mm dra
gue a 15 poses. 124 poeee pour appa
rent 110. 126 ou 136 69-3751-2 / 
3756-2 J /50 8 3761 8 le prix cou
rant est de 2 99 et non 3.99 comme m-
dajaa 

Pega 9. concernent i article 4. un siège 
d appoint numéro 50-0012-8. Oé t*égt 
ne peut t utihter dant une auto 
comme le texte la mite entendre H 
ett conçu pour eutmeer dant la mai
son 
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AVIS DE CORRECTION 
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Pas de candidat vedette pour 
le leadership du NPD-Québec 

CORRECTION 
Dana notre circulaire pour la se

maine du 2 au 7 novembre, la» 

prix de* arUctaa aus/anta. dans la 

section La Frac an pega 11, au

raient du se lire comme suit 
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• Aucun candidat-vedette ne s'est 
finalement prisante pour le cour
se au leadership de NPD-Quebec. 
Les deux candidats qui s'affronte-
ront au congre» de la fin du mois 
à Montreal «ont Mme Hélène 
Ouay et Roland Mori n. 

La période de raise en candida
ture s'est terminée lundi sans 
qu'aucune personnalité n'inscri
ve son nom sur la liste des candi
dats à la succession de Jean-Paul 
Harney, 

Plusieurs noms pourtant ont 
été véhiculés par la rumeur popu
laire, dont ceux de MM. lean-Paul 
L'Allier, ancien ministre libéral. 
Mathias Hiou*. animateur vedet
te de la radio et de la télévision A 
Montréal, et Philip Edmundston, 
défenseur des droit» de» automo
bilistes. 

Quant A Robert Toupin. il s'est 
lui-même disqualifié dernière
ment en quittant les rangs de la 
formation nationale néo-démo
crate après avoir sévèrement cri
tiqué les dirigent» du NPD-Que
bec. 

Le chef sortant n'est pas surpris 
qu'il ne se soit présenté aucune fi
gure connue. L'important, pour 
lui. c'est que les gens qui sont 
candidats soient compétents et 
qualifiés pour le job. 

«Cent rare, dit-il, que des per
sonnes connues viennent de l'ex
térieur de la politique. Elles se 
font habituellement connaître A 
l'intérieur du parti. C'est ce qui 
importe d'ailleurs pour elles et 
pour le parti», souligne M. Har
ney. 

Mme Cuay et M. Morin sont 
tous deux membres de l'exécutif 
du NPD-Quebec M. Morin en est 

le président depuis la fondation 
du parti, en septembre 1905. 

Mme Guay a participé A la der-
niere campagne électorale, celle 
de Notre-Dame-de-Oréce où elle 
a terminé deuxième, devant le 
candidat du Parti québécois. 

M. Morin, lui, est un vieux rou
tier du NPD et s'émit présenté 
comme candidat aux elections fé
dérale» de 1965. 1968, 1972 et 
1974. Il s'est aussi présenté aux 
élections provinciales de 1970 et 
198). 

A ce congrès de Montréal, les 
28 et 29 novembre, les déléguée 
devront également élire un nou
vel exécutif qui est composé 
d'une bonne vingtaine de person
nes, officiers et conseillers. 

On y étudiera également plu
sieurs propositions, dont certai
nes qui ont trait aux statuts du 
parti, ainsi qu'un document trai
tant du rôle de l'Eut 

Vous avez un commerce? 
Vous négociez avec vos clients? 

Vous dirigez une équipe? 
Pour vous aider i être un(e) excellente) commerçant<e) 

Le Collège Marie-Victorin 

vous offrent 

I A T I O N 

*tJ0 
v o n 

Pour plus de détail» 
lisez h cours 
COMMERCE 
DE DETAIL 
à la page B 6 

COUP DE FOUDRE 
S'ABAT SUR LES PRIX 

LAVEUSE À 
DEUX 

RÉFRIGÉRATEUR 17 PIEDS CUBES 
<«2ft»> 
SANS GIVRE MODELE LUXUEUX 
e 2 moules à glaçons et clayettes dana la 

congélateur 
a Oeutner amovible 
a Casiers laitiers 
a 2 bacs a legumes 
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SERVICE ET 
LIVRAISON GRATUITS 

e Couleur tmandt 
Stultrnanl 

PHILIPS 

& CAPACfTtJK 0 6 PI CU 1 _ U V 
SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 

L'ACTUEL 
D un style moderne qui convient au décor 
d'aujourd'hui cet ensemble vous charmera 
Construit de particules a haute densité 
il est d'un fini blanc. Il est composé de 
6 pièces, bureau double, miroir, com
mode, deux tables de nuit et d'une 
tète de lit allongée de 110 pouces. 

LIVRAISON GRATUITE 6 PIÈCES 

LE CONFORTABLE 
Ce somptueux ensemble détente, combine 
contort maximal et adaptabihté de son design 
contemporain. Partout, la douceur des épais 
coussins du dossier, des accoudoirs et du 
siège vous entourent. Et les repose-pieds In
tègres vous transportent dans un monde de 
detente inégalée. 

LIVRAISON GRATUITE 

Sofa: Causeuse: 

949s 789* 
Fauteuil: 

479* 

M O N T R E A L LAVAL VILLE LASALLE ST L E O N A R D L O N G U E U I L 
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Il faut 
enseigner 
la sécurité 
en mer aux 
pêcheurs, 
souligne 
un rapport 
f ' r f s , Canadirnnt 

OTTAWA 

• Dans un métier traditionnel 
comme celui de la pèche, où la 
mort est considérée comme «un 
risque occupaiionnel », l'inter
vention du gouvernement devra 
modifier en profondeur cette atti
tude fataliste des pécheurs s'il 
tient vraiment à améliorer la aé-
curité en mer. 

C'est à cette conclusion qu'en 
est arrivée une étude de la Carde 
côtiére canadienne, déposée hier 
aux Communes par le ministre 
des Transports |ohn Croebie. 

«L'une des principales consta
tations du rapport, a précisé M. 
Crosbie. est que l'éducation du 
public est préférable à la régle
mentation comme solution au 
problème.» 

Des statistiques relevées entre 
1982 et 1986 ont été utilisées par 
les auteurs de Iétude et elles ont 
déterminé que dans le secteur de 
la pèche au Canada, il y a en 
moyenne 28 pertes de vie annuel
lement et que ces accidents mor
tels se produisent généralement 
sur des navires jaugeant moins de 
bO tonneaux. 

«A ce jour et pour l'année 
l987, souligne le document, la 
moyenne du nombre d'accidents 
mortels est déjà dépassée, ce qui 
signifie qu'il n's pas encore été 
possible de remédier au problème 
et que des mesures de redresse 
ment radicales et efficaces s'im
posent » 

Les 41 recommandations que 
contient le rapport de la Carde 
côtiére touchent à une série de 
secteurs dont les méthodes prati
quées par les exploitants, la con
ception des navires, un change
ment d'attitude des pécheurs, un 
plus grand nombre de conseils 
consultatif-' maritimes, l'éduca
tion, les cours de formation et la 
délivrance de, brevets et certifi
cats, la réglementation sur les na
vires, l'inspection et le contrôle 
d'application, ainsi que la sécuri
té et l'hygiène. 

Pour les enquêteurs, les princi
pales causes d'accidents mortels 
sont dues bien souvent à des pres
sions économiques accrues, la re
cherche de bénéfices économi
ques souvent réalisés au détri
ment de la conception et de la 
sécurité des navires, l'ignorance 
ou le mépris des règles maritimes. 
Entre 1982 et 1986. souligne le 
document, «seulement 140 acci
denta mortels ont été déplorés 
parmi les 80,000 pécheurs cana
diens» 

«Etant donné qu'il existera 
toujours un taux élevé de risque, 
indique le rapport, le pourcen
tage de réduction devra dépendre 
des changements de méthodes, 
d'une meilleure coordination en
tre les différents ministères et de 
la coopération de l'industrie.» 

.Sur le plan international, la 
performance canadienne au cha
pitre de la sécurité des pécheurs 
est fort acceptable. Au Canada. 
pour une flotte de 41,000 chalu
tiers, la moyenne annuelle des 
pertes de vie est de 28; en Norvè
ge, pour 26,000 chalutiers, elle est 
de 35 et aux Etats-Unis, où on 
compte 33,000 chalutiers, la 
moyenne annuelle est de 84 acci
dents mortels. 

Les jeunes voleurs 
à la lanterne! 
fredonnait 
grand-mère 

Prtnt C anaditnit» 

ttriOWNA.C B 

• Deux adolescents y repenseront 
avant de s'attaquer aux personnes 
âgées après la confrontation 
qu'ils ont eue lundi soir avec une 
vieille dame de Kelowna qui sa
vait drôlement bien se servir 
d'une lanterne. 
I La grand-mère de 76 ans est 

vaillamment entrée en action 
lorsqu'elle a découvert deux jeu
nes de 17 ans qui s'étaient intro
duits dans le sous-sol de sa mai
son. • indiqué la CRC. 

La vénérable dame s sppelé la 
police et a ensuite barricadé la 
porte permettant de remonter de 
In cave. 

Selon les policiers, les adoles
cents ont défoncé la porte et la 
grand mere a alors asséné un 
Coup de lanterne à l'un d'entre 
eux. ce qui eut pour effet de les 
faire redescendre les marches 
quatre par quatre. 

Un des jeunes a été arrêté sur 
(es lieux. L'autre a réussi â s'en
fuir mais a été rattrappé par la 
police un peu plus tard. Il avait 
une main gravement lacérée. 

FAILLITE 
D'UN MANUFACTURIER UE FOURRURES ^ S q W ^ 
FOURRURES DE GRAND LUXE ET SUPERBE QUALITÉ 
OFFERTES AU PUBLIC ET AUX MARCHANDS AUX MÊMES PRIX 
PENDANT 2 JOURS SEULEMENT 
DEMAIN, jeudi, de mk» è 21 heures 
Vendredi, de 10 à 21 heures 

UN SEUL ENDROIT 
Centre Shereton, Montréal 
Dorchester et Stanley - Salon A, niveau B 

Manteaux de chat sauvage 

Manteaux de renard rouge 

Manteaux de coyotte 

Vestes en chat sauvage naturel 

Manteaux en chat sauvage naturel 

Manteaux de castor à longs poils 

Vestas et manteaux assortis 

Capes, étoies, vestes 

Êcharpès - cravates - vison, renard 

Manteau d ocelot (1 seul ) 

i Masts>rCf)rd, 

499» 
499» 
499» 
599» 

2 499» 
1399» 

99» 
69» 
39» 

4 999» 

El 
Des centaines de chapeaux pour 
hommes et femmes. Vison - Castor • 
Renard - Chat sauvage 

4 per* de 79» 

179» 
4299» 

Veste réversible, vison chinois 

Msnteaux chat lynx 

Manteaux renard argenté 

Manteaux ds renard gris 

Manteaux pour hommes • 
loutre, castor, chat sauvage 

Pelisses de popeline 
doublées de popeline 
Manteaux de vison de teintes 
soutenues, peaux descendues 
Manteaux da vison d'élevage 
canadien (peaux descendues) 

Manteau ds vison Courréges 

299* 
1 999* 

2 499» 
3 999» 

1 899» 
Manteaux d'agneau pour hommes 399» 

O O A Û S MsrtseuxwSwOycte Courréges 1 999» 
3 299* Manteaux ds popeline -

doublés de vison 
Pelisses doublées de fourrure 
avec col d'opposum ' 
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VRAIMENT, 

FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE 
200 magasins • Simpson 
• Eaton • Holt Renfrew 
• Ogilvy • Pascal 
• Steinberg • Woolworth 

CARREFOUR 
LAWL 
242 magasins • Eaton 
• Simpson • Sears 
• Steinberg M • Pascal 
• Canadian Tire 

GALERIES 
D'ANJOU 
170 magasins • Simpson 
• Eaton • Sears 
• Steinberg • Provigo 

PROMENADES 
ST-BRUN0 

J?" 

\ 

\ V I t 1 ' 

\ 

OEL 
arrive samedi 

àlOh 
• Parade du Père Noël • Décors de Fêtes 

• Animation • Atelier-garderie de Noël 

• Théâtre de marionnettes 

OFFREZ LE CADEAU IDÉAL. 
Les Certificats-Cadeaux 
des Centres à la Mode. 

A LA MODE 
CARREFOU R LAVAL • FAIRV IEW POINTE CLAIRE 
GALERES 1 D'ANJOU • PROM BIAOES ST-BRUNO 





•es funérailles pleines d 'émot ion pour les 
victimes de l 'hécatombe de Saint-Isidore 
P « w canadienne 

SAIN I r\ I Hl( f Pt Hf AIJRIY AC F 

Incest dans un climat charge 
d'émotions que des centaines de 
citoyens ont rendu un d e r n i e r 
hjbnirnage, hier, en l'église de 
Samt-Patrice-de-Beaurivage, aux 
quatres victimes de la tragédie 
survenue le jour de I H a l l o w e e n à 
Saint-Isidore. 

HMOTO 

Elle Wiesel 

Elle Wiesel 
soutient que 
Raoul Wallenberg 
est détenu en URSS 
cf 

•L'écrivain I lie Wiesel, prix No
bel de la paix de l'an dernier, a 
réclamé hier la libération du di
plomate suédois Raoul Wallen
berg, qui aida à sauver des mil
liers î le juifs durant la Deuxième 
Guerre mondiale, mais disparut 
en Union soviétique il y a plus de 
4 0 a n s . 

M Wiesel s'est dit persuadé 
que M Wallenberg, qui avait été 
fait citoyen honoraire du Canada 
o n 1985, était toujours en vie. 
même si les autorités soviétiques 
or)t affirmé qu'il était mort en 
prison en 1947. 
. Le prix Nobel a déclaré à Mont

réal nier, lors d'une conférence 
Je presse, que le leader soviéti
que, Mikhail Gorbatchev, devrait 
prouver la réalité de sa politique 
tFfjuverture en révélant au mon
de l'endroit où est gardé Wallen
berg 

M Wiesel se trouvait dans la 
métropole pour inaugurer la Con
férence annuelle Raoul Wallenberg, un congrès international de 
djeux jours sur les droits de la per
sonne qui se déroule à l'Uni versi-
ttMcOill. 

Raoul Wallenberg, qui serait 
aujourd'hui septuagénaire, aurait 
sauve quelque 100 000 juifs en 
Hongrie en 1944, en leur fournis-
•vim des passeports spéciaux ou 
dev pièces d'identité suédoises qui 
leur permirent de sortir du pays. 

Il fut arrêté par l'Armée rouge 
un 1945 et incarcéré dans une pri
son soviétique où il serait mort 
deux ans plus tard. Toutefois, des 
rapports non officiels prétendent 
qVh a été vu en 1981 dans un 
camp de travail de l'URSS. 

Procès Boivert: 
le choix du jury 
sera difficile 
Prrwt canoditime  

ovEnec 

• Le choix dea 1 2 jurés sera 
vraisemblablement une étape dé
licate du procès du permanent de 
la CSN, Guy Boisvert, accusé de 
conspiration avec le président de 
la centrale, Gerald La rose, dans le 
i l o s s t c r du manoir Richelieu. 

L'entrée dans le dossier de 
l'avocat lacques Larochelle. qui 
vient appuyer Me Carol St-Cyr, a 
retardé le début du procès d une 
semaine. Le procès devant jury 
débutera donc le 1 6 novembre. 
Tant le procureur de la Couron
ne. Me Michel Babin, que lea avo
cats St-Cyr et Larochelle, pour la 
défense, s'attendent à ce que le 
procès dure deux semaines. 

La tète haute, Guy Boisvert a 
fait une brève apparition dans la 
grande salle des assises, lundi, le 
temps de s'entendre sur le date du 
début du procès. 

Les avocats ont soulevé le pro
blème du nombre de candidats ju
rés Une centaine seulement ont 
etc appelés. Ce nombre n'est pas 
impressionnant compte tenu des 
nombreuses questions que nous 
aurons a leur poser avant de les 
choisir, a fait savoir Me St-Cyr. 

Qu'on le veuille ou non, cette 
cause est particulière, il y sera 
question de la CSN ; il y a des 
gen> qui on; des préjugés pour ou 
contre la CSN, a renchéri Me Ba-
byv 

%e juge a donc ordonné au she-
rn d'envoyer 200 sub poena sup
plémentaires afin d'augmenter le 
nombre de candidats jurés parmi 
lesquels pourront choisir les avo
cats pour former le jury de 12 per
sonnes qui jugera de la culpabili
se o u de l'innocence de Guy Bois
vert * ^ 

L'église était trop petite pour 
accueillir les gens venus réconfor
ter les parents des victimes. Au 
moins une centaine de citoyens, 
beaucoup d'entre eux ne pouvant 
retenir leurs larmes, s'étaient en
tassés à l'arriére de l'église On en 
trouvait également dans les esca
liers menant eu jubé. 

, A l'intérieur, à l'avant, les yeux 
fixés sur les cercueils, les proches 
parents des victimes demeuraient 
inconsolables. A l'extérieur, le 
temps devenait de plus en plus 
gris et le brouillard de plus en 
plus épais, comme pour rappeler 
que la tristesse prenait toute la 
place dans les coeurs de tous les 
citoyens de cette municipalité 
d'un peu plus de 2 0 0 0 personnes. 

Dans son homélie, le curé Lévy 
Fecteau a invité les paroissiens à 
persister dans leurs prières. « Vo
tre curé aussi a du chagrin avec 
vous. C'est donc ensemble que 
nous avons besoin de trouver une 

parole d'espérance pour vivre 
l'événement qui se présente è 
nous. Les mots, les paroles hu
maines sont vides et n'arrivent 
pas à nous satisfaire. Devant cer
taines situations, il n'y a qu'une 
solution. C'est de prier. » 

Après une heure de recueille
ment, des proches ont transporté 
les cercueils è l'extérieur de légl i -
se. C'était le moment le plus péni
ble et le plus touchant alors 
qu'immédiatement derrière sui
vaient, en pleurs, les maris dea 
deux femmes et leurs parents. 

Au cimetière de la paroisse, on 
s'est recueilli une dernière fois 
avant de mettre les corps en terre. 
Le brouillard, le temps humide et 
froid, les arbres dépouilles de 
leurs feuilles, la scène ne pouvait 
être plus funèbre. 

Céline Laliberté-Fonier et sa 
petite fille, Sandra, âgée d'un an 
et demi, se trouvaient dans le 
même cercueil. Les autres défunts 

sont Line Latlberté-Royer, 31 ans, 
et son fils. Tommy, 4 ans. 

Les trois autres victimes de l'ac
cident survenu sur le boulevard 
Kennedy reposent toujours è 
l'Hôtel Dieu de Levis La plus sé
rieusement atteins» est Mme An
drée Pomerleau-Turgeon. 2 8 ans. 
Hier soir, elle était encore main
tenue en vie artificiellement. 

. Quant è l'état de santé de Ca
thy Uliberté-Royer, 2 ans. il sem
ble qu'il soit moins critique qu'on 
ne l'avait laisse entendre, lundi. 
Le docteur Carol Grondin a affir 
mé que la jeune enfant n'a jamais 
été branchée aux appareils de sur
vie et que son état de santé est sta
ble. 

«Elle a dea chances de s'en ti
rer», at-il ajoute 

Par ailleurs, Nicolas Pomer
leau-Turgeon, 5 ans, qui a égale
ment été blessée lors de la tragé
die, est maintenant hors de dan
ger. 

-

• i • AVEC VISA 
À VOUS LES OLYMPIQUES! 

7 
• 1 

VISA 

COMMANDITAIRE MONDIAL 
DES JEUX OLYMPIQUES 1988 

_ / 
f \ 

Gagnez des voyages et des billets pour 
les Jeux Olympiques d'hiver 1988 à Calgary... 

plus des centaines d'autres prix. 
L'est une experience absolument inoubliable qui s annonce, 
i occasion révee d être le témoin privilégié des triomphes, (tones el 
splendeurs des Jeux Olympiques d'hiver 1988 

GAGNE? L U N D E C E S S V O Y A G E S S P E C T A C U L A R S 
Des grands pra qui le sont vraiment! 

3 voyages pour 2 personnes, qui amèneront les gagnants de 
I'ssfDOort international canadien le plus prés de chet eux. au 
somptueux Banff Springs Hotel. 

Pendant 6 iour? et 5 nuits ils y vivront tes moments tes plus 
évitants, tes heures tes plus fascinantes des Olympiques d hiver, 
des cérémonies d ouverture aux multiples événements plus près 
tigieux tes uns que tes autres Ils bénéficieront de plus d'un 
transport gratuit entre l'hôtel et 1st emplacements sportifs, en tout 
temps, ainsi que de laide des guides d hospitalité Visa 

Et pour vraiment savourer ce merveilleux séfoui comme il se doit, 
tes gagnants recevront 1 500 S en chèques de voyage Visa 
(Valeur approximative au detail 7 500 $ par voyage 1 
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I 
ENCORE DES PRIX...ET ENCORE PLUS DE CHANCES \~. 
DEJtfËOl 
1 e r PRIX. Une 4 1 4 Chevy Slater S1Q. Édition Olympique 
Spéciale Ce modèle olympique exclusif offre une gamme impies 
snnnante de caractéristiques en plus de toutes tes options sport 
(Valeur au détail : environ 19 300 $.) 

2 E PRIX. Un précieux souvenir 1 des S séries numérotées de 
médailles d or. d'argent et de bronze, une édition limitée spéciale 
ment conçue par i artiste canadien réputé Ken Dan by 
(Valeur su détail environ 1050 ) chaque séné.) 

3' PRIX. Un trésor sans âge 1 des 7 montres Omega Seamaster 
personnalisée au nom du gagnant par Bomca Precision (Canada) Inc 
Idéales pour te sport et tes voyages, ces chefs-d'oeuvre de minutie 
portent un motil incrusté d'or 18 carats qui se répète autour 
du bracelet (Valeur au detail environ 1 750 $ chacune ) 

tVPRIX. Une merveille sonore de la part des inventeurs du 
Compact Disc 1 des 14 lecteurs de disques compacts Philips 
CO650. te dernier en dans te domaine, avec éventail complet de 
ca radens t i c ^ recherchées (Valeur au détail environ 900 (chacun) 

5 e PRIX. La confort signé Sun Ice 1 des 10 vêtements d'hiver 
de premiere qualité, tissu Goretex*. entièrement isolé contre te froid 
(Valeur au détail : environ 360 } chacun ) 

6 e PRIX. Toute l'actualité à l'année longue 1 des 500 
abonnements d'un an è Time Magazine 
(Valeur équivalente au kiosque environ 120 } chaque abonnement ) 
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1 Nom du marchand. 
Data détachai 

| 

2 Nom du marchand . 
Date de rachat 

3 Nom du marchand. 
Oate et rachat _ 

Adresse. 

PnilBPABTICIPEB 
D'Ici la 31 ssceiwaro 1987, faites 3 achats au moyen de 
votre carts Visa. Remplissez un ou plusieurs bulletins de 
participation ci (oints, en inscrivant tes dates de vos achats et 
te nom des marchands Vous n'aurez que poster a r adresse 
figurant sur te bulletin avant minuit te 31 décembre 1987 Chaque 
bulletin doit être affranchi séparément. Vous pouvez obtenir dis 
bulletins supplémentaires a n importe nue'te institution financière 
Visa participante. 

(Taxe 3 achats au moyen de votre carte Visa n'est qu'une des 
laçons de participe» Consultez tes details du concours et des pni a 
l endos de votre relevé Visa ou dans tes présentons des institutions 
financières Visa participantes) 
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Viltet^ovwce _ 
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POUR CHAQUE PARTICIPATION, VISA FAIT U N 
DON DE VOTRE PART À L'ÉQUIPE OLYMPIQUE 
C A N A D I E N N E 
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CHEZ nous 
COUFCTEMCt 
ET$£RVKX 
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1 6 9 9 5 $ 

Auss i , autres modèles à 
partir de 1*MM et plus. 

_ • a w t r a T POOR vont torn 
CHÈQUES PERSONNELS ACCEPTES 

SANTE MENTALE 
CONSULTATION 
Madame Thérèse LavoieRoux. ministre 

4 f la Santé et des Services sociaux, 
rendait récemment public le projet de 
politique de santé mentale au Québec 

C'est le temps de se poser 
les vraies questions sur 

CETTE POLITIQUE 

Participez au COLLOQUE 
or g a m M par la Div is ion du Qustoec do 

t Associat ion canadienne pour la Santé mentale 
• L a » 11. 1 9 e t 2 0 n o v a m b r e 
• Hôtel Ramada-Renaissance du Pore 
• Montreal 
• R e n s e i g n e m e n t s . ( S 1 4 > S 4 » - 3 2 9 1 

I 
L A CL(55ERIE 
DU GOLF 

Les plaisirs de la nature... 
Les avantages de la ville... 

e Protêt onginaJ e?t attrayant de 7 immeubles de 12 condominiums 

chacun 

a Quartier avant-gardiste 

e Choix de trots (3) modèles de condominiums spacieux (minimum 

l 082 pri 

e Plancher de béton insonorise 

e Sue enchanteur immmédiatement attenant au golf 
de l a Praane 

e Abondance des espaces verts, des services, des loisirs, des voies 
repaie et du transport en commun 

e Proximité du centre- vole 
e Possibilité cf une vie comrnunautaire active et enrichissante 

Des prix à partir 

de (89 ,900 
Heurt» de visite: 
lundi au vendredi: 

I 2 h à 2 l h . 
samedi et dimanche 
I2h à I8h 

IMMEUBLES LECO INC. 6 5 9 - 3 7 7 0 6 4 6 - 4 7 5 1 
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